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Les plus gênés. — Le billon. — La. grosse question, — Les 
lendemains. — Entente eorîllàle. — La bonne tenue. 

Nous nous plaignons souvent de disposi-
tions prises dont nous ne saisissons pas 
l'utilité. Que doivent dire les gens que leur 
situation actuelle oblige à vivre dans les 
départements frontières ? Tracassés de tou-
tes manières, ils sont réduits à faire contre 
fortune bon cœur et à se dire qu'il y a sans 
doute des raisons pour qu'on leur impose 
certains ennuis. 

Ils subissent, .mais c'est de règle, la cor-
vée du sauf-conduit qu'il faut faire viser et 
reviser au plus petit déplacement. 

Ils ne peuvent recevoir une dépêche sans 
qu'elle ait été au préalable portée chez le 
commissaire de police ! Autre visa. 

Maintenant, la monnaie courante est 
l'ignoble petit papier qu'il faut accepter 
quel que soit l'état de saleté dans lequel 
il est livré. 

Quant au billon, il est- si rare qu'on le 
vénère ! On a bien mis en circulation des 
jetons, plus vilains que le furent jamais les 
vieux liard's : ces jetons ont déjà disparu. 

Que devient donc le métal ? On insinue 
qu'il va en Espagne : c'est vrai ou ce n'est 
pas vrai. Les Pyrénéens français soupirent 
amèrement. Ils sont obligés d'accepter des 
timbres en appoint et d'en avoir des carnets 
pour leurs achats. Ces timbres deviennent 
vite fort sales, ont des taches, et la poste 
ne les accepte que très nets ; puis, il s'an 
perd. 

Ah ! de ce côté, la vie n'est pas facile. 
Ne gémissons pas trop, car, à ,Paris, nous 

sommes presque des privilégiés. 

On ne saurait s'imaginer à quel point le 
tout petit public s'intéresse à la question 
brûlante qui vient d'être agitée dans le Par-
lement. Il faut bien le dire, l'opinion la plus 
générale, celle qui rallie la plus sérieuse 
majorité, c'est qu'il ne faut en aucune façon 
engager' de conversation avec un peuple 
qui a commis contre nous Français les for-
faits les pius révoltants. 

Le gros bon sans répond tout haut : « On 
causera, c'est entendu ! Il y a toujours un 
moment où il faut causer ; mais, d'abord, 
commencez par sortir de chez nous. Quant 
au plébiscite alsacien-lorrain, vous ne vou-
driez pas que nous le prenions au sérieux 
alors que tous vos gens sont établis en 
Alsace-Lorraine et qu'une partie des nôtres 
en ont été arrachés ! » 

En somme, c'est ce bon sens des esprits 
simples qui devrait toujours avoir le der-
nier mot. C'est que, voyez-vous, nous ne 
parlons jamais que du lendemain de la 
guerre... Si nous parlions un peu du lende-
main de la paix ? 

C'est ce qu'on néglige de faire : cepen-
dant, cette formule est grosse de consé-
quences ; il faut que la paix soit pour nous, 
sinon elle ,ne pourra être que contre nous, 
dans ce cas, nous aurions peiné, souffert, 
pleuré, pour peiner, souffrir, pleurer plus 

longtemps encore et plus misérablement. 
Parmi ceux qui murmurent le plus, nous 

en voyons qui n'en ont pas toujours le droit. 
Pour "faire travailler les femmes, on en oc-
cupe beaucoup plus dans nombre de bu-
reaux officiels qu'on n'en aurait besoin. 

* * * 
On le fait pour secourir le plus de monde 

qu'ii est possible et non par esprit de gas-
pillage. 

Il est juste que les difficultés de l'exis-
tence soient aplanies tout au mieux. 

Les grèves des petites travailleuses pren-
dront fin, parce que ceux qui les emploient 
comprendront qu'ils doivent contribuer 
dans- la mesure de leurs moyens au bien-
être général. 

Puisque les prix de vente ont été augmen-
tés partout ; puisque le consommateur et 
l'acheteur ont subi cette augmentation pro-
portionnelle, les salaires ne peuvent que 
suivre cette progression. La main-d'œuvre,' 
l'offre et la demande se tiennent étroite-
ment. 

Si nous regardons, par exemple, les prix-
courants des grands magasins, que voyons-
nous ? Tel objet de lingerie est vendu tant. 
Ce n'est vraiment pas trop cirer, disent les 
clientes. Si l'objet est vendu un franc de 
plus, la cliente ne murmuré point ; alors ? 
Essayons de l'entente cordiale chez nous : 
c'est une fort belle chose l'entente cordiale ! 
C'est le régime do l'estime et des conces-
sions réciproques. 

Qu'elle s'exerce , de peuple à peuple, de 
patron à employé, de voisin à voisin, elle 
donne toujours un bon résultat. 

En tous cas, il est sage de commencer 
par l'essayer : si ensuite les choses ne s'ar-
rangent pas, il est toujours temps d'en ve-
nir à une discussion plus serrée dans la-
quelle chacun expose ses doléances sur un 
autre ton. 

* * 
Le temps parait se traîner : cependant 

certains indices semblent indiquer que la 
fin est plus proche que nous ne le pensions 
il y a quelques mois, Soyons patients : la 
patience est bonne et belle. Né disons pas 
de ceux qui la conseillent, que pour telle 
ou telle raison elle leur est facile ; chacun 
de .nous porte sa peine. Et aussi, soyons 
graves : rien n'est plus odieux en ce mo-
ment que les manifestations de gaieté dans 
les endroits publics. On ne peut pas, c'est 
évident, se mettre en deuil quand il n'y a 
pas lieu pour soi-même ; mais, il y a des 
individus, tant mâles que femelles, ' qui 
manquent de tenue. 

Obligeons-nous à croire que ce sont des 
étrangers. 

Il y a aussi beaucoup d'imbéciles qui sont 
trop gais : ceux-là sont incorrigibles, ne 
nous en occupons pas. 

UNE MARSEILLAISE. 

* Une Conférence socialiste interalliée 
à Londres 

Londres, 9 Juin. 
Dans un télégramme de Pétrograde. daté 

du 6 juin, et que publie le Daily Chronicle, 
M. Vandervelde dit qu'il est décidé à réunir 
à Londres, dans le courant de juillet, une 
conférence des ' socialistes des pays alliés, à 
laquelle les socialistes russes seront invités. 

PROPOS DE GUERRE 

Histoire m Brigands 
Un commerçant qui tient boutique dans un 

quartier de Marseille qui, sans être central, 
n'est pas non plus très excentrique (mettons 
qu'il s'agisse d'une rue voisine du boulevard 
Baille), recevait il y a quelque temps la visite 
des cambrioleurs qui lui emportèrent une cer-
taine quantité de marchandises. 

Il déposa une plainte pour la forme, comp-
tant surtout sur la vérité de cet axiome qu'on 
n'est jamais cambriolé deux fois de suite. Il 
se trompait : les cambrioleurs revinrent dans 
la même semaine. Trouvant la chose un peu 
forte de café (la marchandise volée était en 
effet du café), le commerçant retourna chez 
le commissaire. 

— Ne m'en parlez pas, s'écria cet aimable 
fonctionnaire ; ces gens-là abusent vraiment 
de la situation. Achetez un cadenas plus fort 
et patientez ; la guerre ne durera pas tou-
jours. 

Le commerçant acheta un gros cadenas, le 
mit à sa porte. La nuit suivante, nouvelle 
visite des cambrioleurs. Il y avait près d'une 
semaine que le malheureux commerçant ne 
dormait plus que d'un œil. Quand il eut cons-
taté cette nouvelle effraction il s'en alla cou-
cher pensant bien en avoir fini pour la nuit. 
Erreur I II n'avait p* plutôt quitté sa bouti-
que que les cambrioleurs rappliquaient à nou-
veau. Affolé, notre homme bondit chez le 
commissaire. 

— C'est effrayant! lui dit celui-ci, absolu-
ment effrayant t; Vous êtes victime d'un achar-
nement dont je n'ai pas vu de pareil dans ma 

longue carrière. Hélas 1 Monsieur, je n'y puis 
rien; nous n'avons plus d'agents, ou si peu... 
C'est-à-dire qu'il y a chaque nuit plus de cam-
briolages que de gardiens. L'ennemi est su^ 
périeur en nombre... Il n'y a qu'un moyen, 
c'est que les citoyens fassent eux-mêmes leur 
police. 

Le commerçant a suivi le conseil. Il vient 
d'acheter une carabine américaine pour gar-
der sa boutique. Seulement, il a de plus en 
plus sommeil. 

ANDRE NEG1S 
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1.043' JOUR DE GUERRE 

ommuniquê 01 

Paris, 9 Juin. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Nos batteries se sont montrées très 
actives pendant la nuit dans la région 
au pord de Saint-Quentin. -

Sur le chemin des Dames, les Alle-
mands ont renouvelé leurs tentatives 
en divers points de notre front, depuis 
le sud de Filain jusqu'à l'est de Cerny, 
tandis que la lutte d'artillerie se pour-
suivait avec violence dans tout ce sec-
teur. 

Quatre attaques successives sur une 
de nos tranchées au nord-est de Cerny, 

■ont été brisées et dispersées par nos 
feux. 

Deux coups de main au nord de la 
fermé Froidmont ont subi le même 
échec. 

L'ennemi a éprouvé des pertes sen-
sibles, sans obtenir le moindre résul-
tat. . 

Au sud-est de Corbeny, au sud de 
Courcy et au bois des Chevaliers, des 
détachements ennemis, qui essayaient 
d'aborder nos lignes, ont été aisément 
repoussés. 

Nous avons fait des prisonniers, 
dont un officier.. 
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L'ARRIVÉE DE L'ÊTAT-IMJÛR AFRICAIN EN EUROPE 
Lyon, 9 Juin. 

Un train sanitaire suisse ramenant en 
France 238 soldats français malades ou bles-
sés internés en Suisse est arrivé à Lyon ce 
matin. Parmi les rapatriés il y avait 15 offi-
ciers français et 12 soldats belges. 

w De. notre, correspondant particulier — 

Paris, 9 Juin. 

Une feuille de Munich avoue que les Alle-
mands s'attendaient à l'oflensive britanni-
que sur le front d'Ypres et qu'ils étaient 
prêts à la recevoir. On a vu comment ils 
y avaient réussi. 

Nos alliés reconnaissent n'avoir pris 
qu'une vingtaine de canons intacts, mais, 
d'autre part, ils alfirmenl que l'artillerie en-
nemie a subi des dommages effroyables du 
fait de la préparation anglaise. Celle-ci peut 
être considérée çomme le modèle de tout 
ce qui a été fait jusqu'à maintenant dans 
cet ordre d'idées. Les Allemands ont été 
vaincus dans des conditions qui accen-
tuent la victoire^ de nos alliés. 

D'après les Dernières Nouvelles de Mu-
nich, les troupes françaises auraient repris 
sur le front anglais huit ou dix kilomètres 
au nord-ouest de Saint-Quentin et ceci sou-
ligne encore l'étroite collaboration de nos 
armes sur le front occidental. 

La presse anglaise'n'enfle pas du tout le 
très beau succès de ses armées. Elle ne voit 
dans la dernière bataille qu'une offensive 
limitée. Celle modestie ne saurait diminuer 
l'importance des résultats acquis. S'il res-
tait quelque espoir à l'ennemi d'arriver un 
jour jusqu'à Calais, la formidable tape qu'il 
vient dé recevoir est de nature à dissiper 
cette folle illusion. 

Sur notre front, les Allemands ont conti-
nué leurs attaques sur le chemin des Dames 
avec les mêmes_ pertes et le même insuccès. 

MAitlUS EICHARD 

La Chambre ef le Sénat 
font se rëaoif en Googres 

M. Viviani y fera le compte rendu de la 
mission française aux Etats-Unis 

Paris, 9 Juin. 
Il a été récemment question, on le sait, de 

demander au .gouvernement de faire connaî-
tre aux Chambres, par la voix de M. Viviani, 
les résultats du voyage de la mission fran-
çaise aux Etats-Unis. 

Mais cette communication, faite tour à tour 
à. l'une et à l'autre assemblée, aurait des in-
convénients ; elle arriverait forcément déflo-
rée devant l'une d'elles. 

On a donc songé, croyons-nous, une lois 
que la question de principe, serait tranchée, 
à faire une communication simultanée de-
vant le Sénat et la Chambre, exceptionnelle-
ment réunis à Versailles dans la salle du Con-
grès. 

Pour ' donner plus de solennité à cette 
séance. On choisirait la date du 4 juillet, qui 
est celle de l'anniversaire de la proclamation 
de l'indépendance des Etats-Unis. 

La Lumière suri'Alliance franco-russe 
Les Allemands veulent aussi la lumière 

sur les traités germano-autrichiens 
Amsterdam, 9 Juin. 

Le Berliner Tagebiatt, commentant la pro-
messe faite par Sf. Ribot à la tribune de la 
Chambre française et concernant la publica-
tion des documents relatifs à l'alliance franco-
russe, exprime l'espoir que le ministère des 
Affaires étrangères allemand s'inspire de 
l'exemple du premier ministre français, et 
qu'il publie à son tour la correspondance 
échangée au mois de juillet 1914 entre le Ca-
binet de Berlin et le Cabinet de Vienne. 

line Lettre du prince Kropotkine 
Il est heureux de voir la Russie dans 

la lutte pour la civilisation 
et la démocratie 

Londres, 9 Jum. 
Le prince Kropotkine a adressé à la na-

tion anglaisé par la voie de plusieurs jour-
naux ses adieux, à la veille de son départ 
et ses remerciements pour l'hospitalité dont 
il a joui en Angleterre depuis 1876 : 

Je suis très heureux, dit-il, d© voir ma mère-
patrie, rangés dans le niéme camp que les démo-
craties occidentales contre les empires centraux. 
11 y a des moments dans la vie de l'humanité où 

certaines idées générales, préparées par une lente 
évolution des esprits, s'emparent tout a coup, avec 
une puissante clarté, de grandes masses d'hom-
mes. 

Un teJ mouvement a Heu en ce moment, car il 
est évident que dans cette guerre, deux civilisa-
tions dilïérentes sont entrées en contlit. L'une, 
la civilisation occidentale s'efforçant de réaliser des 
progrès par un développement -continu des forces 
intérieures, économiques et intellectuelles ; l'au-
tre, revenant aux idéals archaïques de l'expansion 
au dehors-par la conquête. 

La Russie, heureusement, a pris parti pour la 
civilisation occidentale et j'espère (Lu fond du 
cœur que les efforts accomplis en ce moment pour 
entraîner la nation russe dans le sillage de l'Alle-
magne et des partisans des conquêtes ne réussi-
ront pas. 

SUR NOTRE FRONT 

onensive te 

Nos alliés font plus de 6.000 
prisonniers et capturent 

un important maté-
riel de guerre. 

Londres, 9 Juifi. 
Du correspondant de l'agence Reuter dans 

les Flandres : 
Il y a eu pendant toute la nuit une accal-

mie relative dans la bataille sur le front de 
la seconde armée. Depuis la vaine contre-
attaque allemande d'hier, dans l'après-midi, 
où l'artillerie britannique battant de plein 
fouet l'infanterie ennemie surprise et s'avan-
çant à. découvert, lui causa de terribles per-
tes, les Allemands n'ont fait aucune nouvelle 
tentative pour reconquérir les importantes 
positions perdues par eux. 

Aux dernières nouvelles, le total des prison-
•miers dépassait de beaucoup six mille 'et il 
est certain que nous avons pris de nombreux 
canons et mortiers de tranchées que nous 
n'avons pas eu le temps de rassembler et, de 
compter. 

Il est donc raisonnable selon toute appa-
rence de se demander si, après avoir reçu 
un si terrible pilonnage, les Allemands sont 
vraiment en état de déclancher une forte atta-
que contre nous. 

Entre temps, nous avons été fort occupés 
à ■ consolider les positions conquises, à ame-
ner l'artillerie et à faire tous les préparatifs 
pour conserver les fruits de notre victoire. 
Nos sapeurs-mineurs du génie, méritent les 
plus grands éloges pour le travail qu'ils ont 
exécuté. Sous l'ardeur d'un -soleil de jum, 
les sapeurs néo-zélandais, nus jusqu'à la 
ceinture et presque noirs de poussière, ont 
creusé à larges pelletées une tranchée de 
communication à travers les terres boulever-
sées ou les tranchées allemandes ne lais-
saient presque plus de traces, et les parties 
saillantes avaient été pour ainsi dire nive-
lées. Plus on entend parler de cette bataille 
et plus il apparaît clairement que le succès 
en ait été complet. Tous les plans ont été 
exécutés avec la précision d'un mécanisme 
d'horlogerie et la victoire fait autant hon-
neur à là merveilleuse conception de l'état-
major qui la prépara qu'à la bravoure des 
troupes qui la menèrent à bonne fin. 

LA PREPARATION DE L'ATTAQUE 
A chaque bataille, nous améliorons notre 

système d'attaque. Ainsi, on prépara la cap-
ture de la crête de Vimy au . moyen d'un 
modèle fait à l'échelle et qui couvrait toute 
la surface d'une table de salle à manger de 
grande dimension ; l'attaque de la crête de 
Messines a été l'objet d'une répétition préala-
ble sur modelage à l'air libre couvrant une 
surface égale à celle d'un jeu de tennis et qui 
reproduisait en relief tous les contours et 
toutes les particularités du terrain même un 
tronc d'arbre isolé. 

Plusieurs semaines avant la bataille, on 
exerçait régulièrement toutes les unités qui 
allaient être lancées à l'attaque à la tâche 
particulière qui allait leur être assignée, et 
ces exercices se faisaient en réalisant de fa-
çon la plus étroite possible, les situations qui 
devaient se présenter. 

L'organisation et la simultanéité des barra-
ges d'artillerie exigèrent de nombreuses heu-
res de patients calculs. On a pris comme 
habitude de mettre sans cesse en relief les 
mouvements mathématiquement calculés de 
la machine militaire allemande, mais la ba-
taille de Messines montre, une fois de plus, 
que les Allemands n'ont pas le monopole à 
cet égard. 

Notre marche en avant a rencontré beau-
coup moins! de résistance du fait du feu des 
mitrailleuses qu'on en attendait, probable-
ment parce que notre artillerie avait accom-
pli sa tâche avec une concentration furieuse. 
En 7 heures, la crête de Messines était com-
plètement à nous. 

Nous avions décimé, capturé ou repoussé 
trois divisions prussiennes, une saxonne, une 
bavaroise et une wurtemburgeoise, et cela 
bien que b^ucoup d'autres divisions alleman-
des fussenWtenues en réserve, et que les Alle-
mands eussent amené en toute hâte un grand 
nombre de nouveaux canons depuis le com-
mencement de notre bombardement sept jours 
plus tôt, afin de faire face à notre attaque 
probable. 

On doute que pendant toute la durée de 
cette guerre, il y ait eu une bataille plus dé-
cisive terminée si promptement. La situation 
ne s'est pas modifiée beaucoup pendant la 
journée. Il y a eu quelques combats d'infan-
terie, mais sur une échelle restreinte. 

Nos troupes continuent à consolider nos | 
gains et il semble qu'en ce moment les Alle-
mands n'aient pas assez de cœur au ventre 
pour tenter une nouvelle contre-attaque. Les 
Australiens annoncent qu'ils .ont occupé ce 
matin une autre tranchée dans laquelle un 
petit- détachement ennemi avait réussi à se 
maintenir. Sur le rebord oriental du bois de 
la bataille un groupe considérable d'Alle-
mands continue à résister, mais notre artille-
rie dirige contre eux une violente canonnade 
et arrose de schrapnels tout le voisinage, de i 
sorte que la seule alternative pour les Alle-
mands est de capituler ou de se faire tuer. 

Les prisonniers continuent à arriver et il 
se pourrait que leur nombre dépassât franche-
ment sept mille. 

Communiqué officiel anglais 
. Londres, 9 Juin. 

La journée a été employée à consolider 
notre nouvelle ligne au sud d'Ypres. Des 
centre-attaques allemandes au sud-est 
et au nord-est de Costtaverne et à l'est 
de Messines ont été repoussées avec per-
tes, par notre infanterie ou brisées par 
notre artillerie. 

Plus de six mille quatre cents prison-
niers, dont cent trente-deux officiers, 
ont été dénombrés depuis l'attaque 
d'hier, ainsi qu'une vingtaine de ca-
nons. 

Pendant la bataille, notre aviation a 
rendu de grands services à l'infanterie 
et à l'artillerie. En outre, une grande 
quantité de raids aériens ont eu heu, at-
taquant à la mitrailleuse ou à la bombe 
des aérodromes, ballons, trains, canton-
nements, dépôts ou troupes ennemies. 
Les avions allemands ont été empêchés 
ds prendre part à la bataille. Douze ap-
pareils ennemis ont été abattus et huit 
autres ont été forcés d'atterrir. Quatorze 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Un général allemand prisonnier 
Hazebrouck, 9 Juin. 

Plusieurs trains de prisonniers allemands 
sont passés ce matin en gare d'Hazebrouck. 
Parmi eux se trouvaient une centaine d'offi-
ciers. On signale qu'un général allemand au-
rait été fait prisonnier par un tommy. 

Les nouveaux tanks en action 
Paris, 9 Jum. 

L'envoyé spécial du Journal sur le front 
britannique dit que la dernière offensive a 
permis d'expérimenter efficacement un nou-
veau système de tank plus puisstnt et plus 
rapide ' que. ceux employés sur la Somme et 
en Artois. Les nouveaux engins terrifiants 
dans leurs effets ont été, avec les mines, l'au-
tre surprise de cette bataille des Flandres. 

Le succès est complet 
Londres, 9 Juin. 

Le correspondant spécial de l'agence Reuter 
sur le front britannique en France, télégra-
phie dans la soirée du 8 juin : 

La splendide victoire d'hier modifie comme 
par un coup de baguette la face des choses 
qui était la même depuis trente-deux mois. Le 
saillant d'Ypres a virtuellement disparu et la 
capture de la crête de Messines a tellement 
transformé la situation militaire dans toute 
cette région dominée par cette hauteur, que se 
trouvent désormais neutralisés les graves 
désavantages qu'elle présentait pour la dé 
fense de cette portion de la Belgique si -ma-
gnifiquemhent maintenue. Hier s'est trouvée 
définitivement supprimée toute possibilité 
pour les Allemands de pratiquer une trouée 
nj-.ur atteindre Calais. 

L'ennemi définitivement battu 
Londres, 9 Juin. 

La splendide victoires de. Messines, écrit le 
Moming Post, encouragera et réjouira tout 
le pays, aussi bien que les.Alliés, car la ba-
taille de Messines était l'épreuve forcée et 
voulue entre les Anglais et les Allemands, et 
les AUemands ont été taillés en pièces. 

Jamais encore un échec aussi rapide et 
aussi désastreux n'a été infligé aux armées 
allemandes. 

La journée du 7 donne un résumé étonnant 
de la guerre moderne. Tous les moyens nou-
veaux et toutes les nouvelles armes ont été 
employés. 

La j ournée sera mémorable, car les Alle-
mands ont été complètement battus sur le ter-
rain choisi par eux et avec leurs propres 
armes. 

• L'Allemagne nous a fait une guerre d'artil-
lerie-mitraiileuses et de chimie ; mais malgré 
tout cela, elle n'est pas parvenue à arracher 
Ypres à l'armée anglaise qui, comparée à 
l'armée allemande, est allée sans défense 
au combat contre des masses énormes et qui, 
du corps de ses soldats a fait une muraille 
pour la France. Au commencement de son 
équipée, la mauvaise Allemagne a été battue 
sur la Marne. Quelle grande .victoire l'Alle-
magne a-t-elle gagnée dans l'Ouest ? .Nous ne 
parvenons pas à nous la rappeler, quoique 
nous ayons le souvenir da nombreuses an-
nonces allemandes dé victoires. 

L'Allemagne a été arrêtée, contenue, forcée 
de se terrer. Elle espérait rester ainsi jusqu'à 
ce que les Alliés, fatigués ou affaiblis par la 
campagne sous-marine, soient forcés d'ac-
cepter les. conditions allemandes. Au lieu de 
cela, l'Allemagne apprend que la terre ne 
peut pas cacher ses troupes, que la petite 
armée anglaise est devenue formidable et que 
sa force au combat est meilleure que celle de 
l'armée allemande. 

La presse d'Outre-Riûn 
cherche à expliquer la défaite 4 

des armées allemandes 
Bâle, 9 Juin. 

Devant l'impossibilité de nier les succès 
anglais en Flandres, les journaux allemands 
cherchent à les expliquer par la formule ha-
bituelle du recul préparé, parce que leurs po-
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si lions étaient désavantageuses et consent} 
parce qu'il était sans conséquences réelles. 

Le Lohal Anzeiger du 8 dit : L'asaaillanl 
avait, en cet endroit, de tels avantages qu'on 
comprend que les Anglais aient compté réust 
sir. 

La Gazette de Francfort du 9 déclare : II, 
n'y avait aucune' raison de 'garder à tout 
prix les positions que nous avions et qui 6aU 
vent être anéanties par des explosions de 
mines. Elles n'avaient d'ailleurs d'intérêt que 
pour les Anglais et ne nous auraient été utiles 
que si nous avions projeté une attaque sui 
Ypres, ce qui n'est certainement pas le cas;j 

La Strassburger Post du 9 écrit : Notre étati, 
major avait sans aucun doute piévu la pos< 
sibilité de cette peroée anglaise dans nos li< 
gnes et préparé des positions de repli. Comme, 
notre tactique dans l'Ouest tend toujours a 
économiser des hommes et du matériel, on 
a renoncé à tenir dans les positions que les 
Anglais ont prises, pour reculer sur la corde, 
de l'arc désavantageux formé par..nos posi-
tions dans ce secteur. 
i Le journal avoue cependant que si îes trou-
pes allemandes n'ont pas pu repousser l'en^ 
nemi partout, cela tient aux conditions créées 
par l'emploi du nouveau matériel de ..guerre/ 

L'Amérkfu 
L'Amérique entre en guerre 

jusqu'aux oreilles, 
dit un colonel américain 

Londres, 9 Juin. 
Le colonel Alvard, adjudant général de l'ar-

mée américaine, a déclaré à l'agence Reuter, 
que l'état-major général, arrivé à Londres, 
avec le général Pershing comporte 186 mem-
bres. : 

« J'ignore encore, a ajouté le colonel, quand 
l'armée américaine exécutera la traversée, 
mais je puis dire que l'Amérique entre dans 
cette guerre jusqu'aux oreilles. 

« Quand elle fut déclarée, nous n'étions pas 
plus avancés dans nos préparatifs que la 
Grande-Bretagne à la fin de juillet 1914, mais 
nous brûlons les étapes le plus qu'il nous est 
possible ». 

Nomination de généraux 
Washington, 9 Juin, N 

Le président Wilson a signé hier la, nomii 
nation de 21'nouveaux généraux. De nom< 
breuses promotions dans la marine • auront 
lieu prochainement. 

La guerre et le problème ouvrier 
Washington, 9 Juin.- ^ 

Répondant à une question posée par le gou-
verneur de Pensylvanie, M. Brumbaugh, au 
sujet dé la suspension éventuelle des lois de, 
protection ouvrière durant la guerre, le pré-
sident Wilson a fait hier l'importante décla? 
ration suivante : i 

Je croirais extrêmement fâcheux d'aban-
donner maintenant les lois qui ont, sauve-
gardé les intérêts des travailleurs jusqu'ici.; 
Je ne vois nullement la nécessité d'une telle 
action qui, outre qu'elle serait injuste pour, 
les travailleurs, devrait conduire à un relâ-
chement de l'énergie nationale, bien plutôt 
qu'à -l'accroissement de cette énergie. ■■, 

Cette. déclaration du président est considé-
rée comme un résultat des conférences avec, 
MM. Viviani et Balfour, concernant le pro-, 
blême ouvrier tel qu'il est nouvellement ppsô 
parles nécessités de la guerre." 
Un appel de Roosevelt 

aux chirurgiens américains 
New-York, 9 Juin. , 

A la réunion de l'Association Médicale Amé-' 
ricaine, la nuit dernière, à l'Hippodrome, unej 
formidable démonstration patriotique s'est* 
produite quand Mme Aida, drapée dans la 
drapeau français, entonna la Marseillaise:] 
Puis, au milieu d'un ouragan d'acclamations,) 
M. RooseveU prit la parole, et fit appel aux 
chirurgiens, les invitant à concourir à l'ceu-' 
vre de pitié en France. 

« Je suis très heureux, a-t-il dit, en commen-
çant, de pouvoir adresser ici la parole à mes 
amis, mais j'avoue que j'aurais été beaucoup, 
plus charmé encore si les autorités de Was-
hington avaient organisé lés choses de tella 
façon qu'il me fut impossible d'être ici ». 

Puis abordant le fond de son sujet, le ces 
lonel a continué : 

n Nous avons surtout besoin de médecins 
pour nous représenter sur le front français.: 
Il nous faut y envoyer des médecins et encore 
des médecins, et nous ne devons pas entraver, 
leur besogne par trop de règlements et de pa-
perasseries. L'Allemagne a méconnu la jus-
tice et le droit des gens à un point tel que, 
si elle n'est point châtiée, tout le mouvement 
en faveur de la loyauté internationale et de . 
la fraternité des nations sera reculé de plu-
sieurs siècles ». v 

Le militarisme prussien flétri 
New-York, 9 Juin. 

M. Otto H. Kahn vient de prononcer au 
cours d'une réunion un vigoureux discours 
où il a dénoncé l'esprit du militarisme pxus-. 
sien ? M. Otto H. Kahn a dit que c'était un 
état d'esprit abominable et que le gouverne-
ment qui était possédé de cet esprit et accom-
plissait les actes sinistres qui en sont l'ex-
pression, méritait le nom d'ennemi de l'huma-> 
nité. 

L'armée américaine est triée sur le volet 
Londres, 9 Juin. 

Le correspondant du New-York Times qui 
a voyagé avec le général Pershing rapporte 
que les officiers américains ont exprimé ainsi 
leur opinion sur la future armée américaine. 
Nous avons éliminé, ont-ils dit, quatre-vingts 
pour cent des conscrits et n'en avons déclaré 
aptes au service que vingt pour cent. Cela si-
gnifie que ces vingt pour cent sont triés sur 
le volet, la majorité d'entre eux sont des ou-
vriers agricoles. 

Pendant le voyage, des cours de français 
ont été organisés pour les officiers qui se sont 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

La fille eut un gémissement inarticulé. 
Une expression d'atroce souffrance enva-

hit son visage... puis, à voix basse, elle 
articula : 

— Pardon... frère... pardon... 
Il y avait une telle détresse dans son 

accent et une telle muette supplication dans 
son regard, qu'à l'instant même le chauf-
feur comprit qu'il avait affaire non pas à 
une coupable, mais à une victime. 

f — Ma pauvre petite, soupira-t-il alors, 
envahi d'une infinie compassion, est-ce que 
j'aurais le droit de te jeter la pierre ?... Je 
sans bien que tu n'as pas pu faire de ta 
vie ce que tu aurais voulu... c'est la vie qui 
a fait de toi ce que tu es devenue... 

Et sans ajouter un mot il attirait à lui la 
maltieureuse, puis longuement la pressait 
sur son cœur, en l'embrassant doucement 
»ur le front. 

— Ah ! Léon... mon cher frère... si tu 
savais comme tes paroles me font du bien... 
Tu es resté l'être bon et droit que tu étais 
jadis, tandis que moi... 

Elle n'acheva pas sa pensée. Un frisson 
d'horreur la secouait des pieds à la tête. 

Elle songeait aux drames sanglants 
qu'elle côtoyait chaque jour et dont elle sen-
tait bien que sa passivité la faisait un peu 
la complice. 

Mis en éveil par les premiers mots qu'a-
vait prononcés Mélie en le reconnaissant, 
Bichonin comprit ce qui se passait en elle. 

— 11 faut qu'elle parle, se dit-il alors... Il 
faut qu'elle me dise tout... Mais y consen-
tira-t-elle ? 

L'excellent garçon avait raison de pré-
voir que sa sœur mettrait quelque résis-
tance à se confier à lui. 

A ses premières questions, pourtant bian 
vagues, bien imprécises, elle répondait obs-
tinément par ces mots : 

— Je ne peux-rien dire... je ne peux rien 
dire... 

Et chaque fois que ce refus venait sur 
ses lèvres, ses yeux décelaient une pro-
fonde angoisse intérieure. 

Devant ce regard, Bichonin n'avait pas 
de peine à deviner que la malheureuse 
Emétie devait être tenue au silence le plus 
absolu par quelque terrible menace. 
, Il pensa qu'en faisant luire à ses yeux 
l'espoir d'une promotion sûre et efficace il 
serait plus heureux. 

Il ne se trompait pas. 
Car au bout d'un moment il voyait s'effa-

cer du regard de la pierreuse toute la ter-
reur qui s'y concentrait un instant aupara-
vant... et soudain il avait la joie d'entendre 
ces mots s'échapper brusquement des lè-
vres d'Emélie : 

— Eh bien I oui, tu sauras tout... les cri-
mes auxquels j'ai assisté, comme ceux qui' 
se préparent encore... et- qu'il est peut-être 
temps d'empêcher. 

Alors d'une voix sourde, haletante, Mélie 
commença sa confession... 

XXIII 

La mort de l'Esbrouffeur 
— Comment 1 Mélie est sortie ? 
Cette remarque était formulée à mi-voix 

par l'Esbrouffeur qui, an rentrant ce soir-là 
chez lui, un peu après minuit, constatait 
que Madeleine se trouvait seule dans la 
chambre où, près de quarante-huit heures 
auparavant, elle avait reçu l'hospitalité. 

La jeune fille, à qui Victor et Mélie 
avaient abandonné leur propre lit, se con-
tentant pour eux d'un matelas jeté à terre, 
était profondémant endormie, et l'entrée de 
son frère dans la pièce ne lui avait même 
pas arraché un mouvement. 

C'était après avoir jeté un instant les 
yeux sur elle que Victor, reportant ses re-
gards sur la couche destinée à Mélie, s'é-
tait aperçu de l'absence de sa maîtresse. 

— Ah ça, continuait-il, où peut-elle 
être ?... Je pense qu'elle ne sera pas allée 
turbiner... 

Mais il s'interrompait pour reprendre 
presque aussitôt : 

— Après , tout, si... c'est peut-être ça... 
J'ai oublié de lui dire que j'avais de l'argent 
et qu'elle pouvait rester ici... Alors, comme 
d'habitude, elle est -descend ie... 

« Bah 1 tout compte fÉt, j'aime mieux 
qu'elle soit comme ça qu'autrement ». 

Et sur celte réflexion, le jeune souteneur 
se hâtait de se coucher, et bientôt il s'en-
dormait sans s'occuper davantage de Mélie. 

En rentrant, elle trouverait comme d'ha-
bitude la clé sous le paillasson... et tout 
serait dit. 

Mais quelle n'était pas la surprise de l'a-
pache lorsque, en s'éveillant, il constatait 
que sa maîtresse n'était toujours pas ren-
trée. 
- Aussitôt il pensait : 

—. Cette dinde-là se sera fait ch'opper par 
une rafle... Elle ne fait jamais attention... 
Tant pis pour elle... En ce moment, j'ai le 
gousset bien garni... et je peux me passer 
de ses services tout le temps qu'on la lais-
sera à Saint-Lago (Saint-Lazare). 

Sur cette réflexion pleine de philosophie, 
il se levait et s'habillait. 

Avec ce ton affectueux qu'il avait su si 
bien prendre^pour donner le change à la 
jeune fille, il s'informa de sa santé et de la 
façon dont elle avait cassé la nuit. 

Puis comme la petite Magg s'étonnait 
de ne pas voir Mélie, il expliqua négligem-
ment : 

— Elle a reçu un mot d'une entrepre-
neuse de lingerie la réclamant pour de l'ou-
vrage pressé... C'était une bonne occasion, 
elle n'a pas voulu la rater... et elle est par-
tie sans attendre ton réveil. 

A ce moment, un léger, bruit se produisit 
du côté de la porte. 

Il se retourna et aperçut une lettre que le 
garçon du garni venait de glisser sous le 
battant. * 

— Tiens, tiens, fit-il en lui-même. Est-ce 
que ce serait déjà le mot que j'attends. 

S'étant baissé vivement, il prenait le pli, 
le décachetait et lisait : 

« Je viendrai tantôt vers six heures, avec 
la -voiture d'ambulance. Faites en sorte que 
tout soit prêt ». 

Le billet, d'une écriture visiblement dé-
guisée, .n'était pas signé. 

' — Il prend ses précautions, le typard, se 
dit Victor, et ma foi, H a raison. Avec un 
billet comme ça, je pourrais le mener loin, 
s'il avait eu l'imprudence de le faire suivre 
de son nom. 

« Mais tel qu'il est, il pourrait bien servir 
un jour ». 

Ayant mis soigneusement le papier dans 
sa poche, il dit a Madeleine : 

— Je vais aller chercher notre petit dé-
jeuner. Tu pourras profiter de mon absence 
pour faire ta toilette* 

— C'est cela. Mais voudras-tu remonter 
également un journal ? Peut-être parle-t-on 
encore aujourd'hui de l'incendie de la rue 
Saint-Didier. 

« Il est vrai, ajouta-t-elle avec un doux 
sourire, que je n'ai maintenant plus rien a 
apprendre et que je suis tout à fait rassu-
rée ». 

Ainsi que ces mots l'indiquaient, Victor, 
tenant sa promesse, avait déjà apporté à 
sa sœur toutes les nouvelles qu'elle pouvait 
désirer, mais en évitant soigneusement, il 
est vrai, de lui dire qu'on'la croyait morte, 
au cours de l'incendie. 

A son retour, Victor se remettait à bavar-
der affectueusement avec Madeleine. 

Puis à midi il s'occupait encore lui-même 
de la question du déjeuner, sans permettre 
à la jeune fille de l'aider en quoi qae ça, 
soit. 

Leur repas terminé, il lui disait : 
— En ton honneur, voilà deux jours que 

je fais le flemmard... Tout à l'heure, j'irai 
faire un tour à l'atelier pour m'excuser au-
près de mon patron et pour lui dire qu'il 
peut compter sur moi demain. 

— Tu vois... fit Madeleine sur un ton de 
reproche, je te, l'avais bien dit que je serais 
u,ne gêne pour vous. 

— Tais-toi donc, il y avait longtemps que 
je ne m'étais pas reposé... Et j'en avais be-
soin., 'in 

Maxime LA TOUS. 
(La suite à demamà 
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montrés très assidus. Le major Robert Bacon, 
ancien ambassadeur des Etats-Unis en France, 
éîait leur professeur. 

Le Brésil ers guêtre 
Les ports, ouverts aux Alliés 

Rio-de-Janeiro, 9 Jum. 
Ori croit savoir que la loi autorisant le pou. 

voir exécutif à adopter des mesures tendant 
à assurer la navigation et à révoquer, à cette 
ta, la neutralité au bénéfice de l'Entente, est 
sur le point d'entrer dans'une phase d'appli-
cation pratique. Les navires de guerre des 
Alliés pourront visiter les ports du Brésil 
sans se conformer aux délais de séjour im-
posés par la neutralité. 

Le général Gourko 
relevé de ses fonctions 

Pétrograde, 9 Juin. 
Le ministre de la Guerre, M. Kerensky, 

ayant publié, le 18 mai, un ordre du jour 
défendant aux commandants et aux officiers 
de déposer toute demande de démission, et 
le général Gourko, commandant en chef du 
front de l'Ouest, ayant enfreint cet ordre en 
donnant sa démission, M. Kerensky a donné 
l'ordre de le relever de ses fonctions de com-
mandant eu chef et de le nommer au com-
mandement d'une division. 

Pour la Constituante 
Pétrograde, 9 Juin. 

- Lé gouvernement provisoire, d'accord avec 
les organisations consultées, a décidé que 
l'Assemblée constituante se réunirait à Pétro-
grade. La Maison du Peuple qui offre des 
facilités particulières par ses dimensions et 
sa situation, a été désignée comme lieu de 
réunion de la future assemblée. 

M. Kerensky fait appel 
au patriotisme des troupes 

Pétrograde, 9 Juin. 
Continuant sa tournée d'inspection, le mi-

, rostre de la Guerre, M. Kerensky, est arrivé 
à Dvin-sk où il a prononcé, devant les repré-
sentants des troupes et ensuite devant la gar-
nison de la forteresse, de pénétrants discours 
dont l'impression a été si forte que de nom-
breux délégués militaires lui ont confirmé 
sur le champ que les éléments qu'ils repré-
sentent sont prêts à marcher partout où on 
les enverra et qu'ils seront heureux^ de mou-
Tir pour la patrie. 

M. Kerensky est arrivé à Moscou.-v 

Nos hydravions bombardent des pirates 
Paris, 9 Juin. 

Les appareils du centre d'aviation mari-
time de Boulogne ont bombardé a diverses 
reprises des sous-marins dans les journées 
des 2 et 4 juin. 
La destruction des navires norvégiens 

Christiania, 9 Juin. 
A la séance du Stortning, le président an-

nonce qu'un de ses membres déposera l'inter-
pellation suivante : 

« Que compte faire le gouvernement en ce 
qui concerne la destruction des bateaux de 
pêche norvégiens, en dehcrs de la zone barrée 
par les flibmersibles allemands ? ». 

ire fle StKkMi 
Les aveux des socialistes allemands 

Stockholm, 9 Juin. 
Hier soir, le Comité hollando-scandinave 

annonçait qu'il distribuerait dans le délai 
de quelques heures un communiqué sur l'ac-
tivité de la délégation majoritaire allemande 
pendant son séjour a Stockholm. On atten-
dait donc avec une certaine curiosité ce do-
cument qnii devait nous renseigner d'une 
manière relativement complète sur le thème 
des discussions qui se sont déroulées lundi, 
mercredi et jeudi ; cependant, malgré la 
promesse du Comité hofiando-scandinave, au-
cun résumé ne fut distribué de la nuit et ce 
matin Torgane socialiste de Stockholm, le 
Social Demokrateii, "publiait un entrefilet 
dans lequel il disait que l'organe soziai-démo-
crate allemand, le Vorwaerts, donnait une re-
lation détaillée des explications fournies par 
Scheidemann et David au Comité hollando-
scandinave sur l'activité de la sozial-démo-
cratie allemande depuis le début du conflit. 

Or, voici ce q>ui s'était passé : Le Comité 
hofiando-scandinave avait décidé de sa pro-
pre autorité de faire un communiqué à la 
presse sur les rapports présentés par Schei-
demann et David ; mais lorsqu'il en fat 
question devant la légation allemande, celle-
ci refusa catégoriquement d'entrer dans les 
vues du Comité et déclara que le seul organe 
qui avait le droit d'être renseigné sur ces 
communications était le Vorwaerts. Malgré 
les objections pressantes du Comité, la dé-
légation maintint sa décision. C'est donc le 
Vorwae'iïts qu'il faudra consulter pour sa-
voir ce que sont venus faire à Stockholm 
Scheidemann, David et consorts. 

On prétend dans les milieux socialistes, 
que cette sollicitude exclusive de la majorité 
allemande pour son journal, provierft de ce 
que la délégation est partie de Berlin de-
puis quelque temps déjà et que l'on doit y 
être un peu inquiet sur son silence. Mais 
c'est une de ces explication qui ne disent 
rien, comme on en reçoit à peta près chaque 
jour, ce quâ se ..passe Rci. ,D'aiHeutrs, on 
aurait peut-être tort de croire que la sozial-
dérnocratie allemande a vouftu réserver à 
ses amis la primeur de ses révélations capi-
tales. Il s'agit naturellement d'un nouveau 
plaidoyer en faveur de l'All|emagne parfai-
tement innocente du conflit actuel, Scheide-
mann et la sozial-démocratié allemande ne 
pouvaient pas prendre une autitude différente 
à celle du début des hostilités, car une op-
position violente aux tendances belliqueuses 
du peuple allemand aurait rendu les partis 
de la Droite maîtres de la situation. 

Scheidemann recoraïaît donc que la sozial-, 
démocratie ne pouvait plus s'opposer au dé-
sir de guerre des foules germaniques et qu'il 
n'avait qu'à faire sien le mot oélèbne : * Je 
suis leur chef, a-t-il dit, il faut que je les 
suive «. 

Quant à David, tous ses efforts sont con-
sacrés à une nouvelle absolution du gouver-
nement allemand qui, ■ paraît-il, fut contraint 
à la guerre : peut-être même le Vorwaerts 
publiera-t-il de nouveaux document fournis 
par M. de Bethmann-Hollweg aux chefs de 
la sozial-diémocratie allemande et dans les-
quels on peut voir que le chancelier ne 
voulait imposer à l'Autriche-Hongrie 'qu'une 
simple occupation de Belgrade, lorsque sur-
vint la mobilisation russe. 

On peut ainsi se rendre compte brièvement 
de l'état d'fsprit die la majorité socialiste al-
lemande, laquelle, d'ailleurs, se garde bien 
de parler du refus opposé à la proposition 
d arbitrage faite par iex-tsar et te bureau so-
cialiste international. Cette objection, lors-
quelle est faite, ainsi que beaucoup d'au-
tres, aux délegiués allemands, les embarrasse 
fort et ces derniers no s'en tirent qu'en se 
dérobant aux. explications. 

Cela fait hjren augurer de la mentalité avec 
laquelle on abordera lundi, la discussion du 
questionnaire hoaiando-scajidinave sur • les 
responsabilités, les sanctions et les garanties 
4a conflit actuel. , 

Eli* France 
L'importance croissante du tonnage 

de nos ports 
Paris, 9 Juin, 

La réunion mensuelle du Comité dé direc-
tion de l'Association des employeurs de main-
d'œuvre dans les ports de France, a eu lieu 
hier, sous la présidence de M. Denis Pérouse 

Après avoir discuté la loi sur les bénéfices 
de guerre, le Comité a pris connaissance des 
statistiques de la manutention maritime dans 
les- ports français depuis la guerre. 

Dans rejaaejnblq aea.noxi^francais. le ton-

nage des marchandises débarquées a passé 
de 31.884.516 tonnes en 1913, à 51.502.755 ton-
nes en 1916, soit une différence de 20.000.000 
de tonnes en chiffres ronds, qui correspond 
à une augmentation de 65 pour cent par rap-
port à 1913. 

Comtiiîinîqué officie! 
Londres, 9 Juin. 

Les aviateurs britanniques ont jeté avec 
succès des bombes sur les dépôts ennemis 
d'Vnduru et de Liwale. 

Le 1er juin, l'ennemi a attaqué le poste 
britannique de Kikumi à AS milles au sud de 
Kilossa. mais il a été repoussé.-

A PARIS 
Les cheminotes obtiennent satisfaction 

Paris, 9 Juin. 
A la demande des cheminotes et des délé-

gués de la Fédération des cheminots, M. Des-
plas s'est heureusement employé à trouver 
un terrain d'entente. Voici les termes de l'ac-
cord conclu par lui avec les directeurs de tous 
nos grands reseaux de chemins de fer. Les 
cheminotes de Paris toucheront une allocation 
de cherté de vie qui sera calculée sur lés sa-
laires d'octobre 1915. Cette allocation sera de, 
.30 % pour les premiers 1.200 francs de sa-
laire, de 15 % sur les salaires de 1.200 à 
1.800 et de 10 % pour les salaires au-dessus de 
ces chiffres. Si, dans des cas exceptionnels, 
ces majorations ne portaient pas la somme 
totale touchée par journée de travail à 5 fr., 
les Compagnies se sont engagées à complé-
ter cette somme. 

Les cfieminotes parisiennes sont donc assu-
rées de toucher une somme qui ne sera ja-
mais inférieure à 5 francs par journée de 
travail. 

A' LYON 
Lyon, 9 Juin.-

La situation s'est améliorée considérable-
ment ces jours-ci clans les corporations qui 
étaient en grève. Pour quelques professions 
occupant un personnel restreint, on attend 
une solution très prochaine. 

Lundi, probablement, le travail sera repris 
normalement partout. 

La Crise espagnole 
Le remaniement ministériel 

Madrid, 9 Juin. 
Il est avéré que M. Dato se refuse à pren-

dre la direction du gouvernement. Tout porte 
à croire que le Cabinet Garcia Prieto subsis-
tera et que le général Aguilera, ministre de 
la Guerre, sera remplacé. 

Réunion de groupes 
Madrid, 9 Juin. 

L'Union générale des Travailleurs 6'est réu-
nie hier pour envisager la situation créée par 
l'attitude des officiers. Les membres de 
rUnion ont décidé d'attendre pour prendre 
une décision d'être fixés sur le but que pour-
suit le Comité de défense de l'armée. La 
question internationale a été réservée pour 
être étudiée dans une prochaine séance. 

La question du torpillage du « Patricio » 
Barcelone, 9 Juin. 

Les minorités régionalistes parlementaires 
ont télégraphié au gouvernement. Elles ré-
clament l'ouverture immédiate du Parlement 
et estiment qu'en face de la gravité des pro-
blèmes actuels, le gouvernement ne peut rien 
résoudre sans le concours des Chambres et 
de l'opinion du pays. La presse barcelonaise, 
dans ses commentaires, s'occupe exclusive-
ment de la situation du gouvernement. 

■ Madrid, 9 Juin, 
Au ministère des Affaires Etrangères, la 

réception diplomatique a été animée. La note 
allemande, relative au patricio, arrivera seu-
lement demain, p.ar "suite d'un retard dans 
la transmission. Le président du Conseil, 
M. Garcia Prieto a conféré longuement avec 
les généraux Aguilera, ministre de la Guerre, 
et Miranda, ministre de la Marine, au sujet 
de l'incident d'Algésiras. M. Alvarado, minis-
tre des Affaires Etrangères, a déclaré que 
tandis que le gouvernement espagnol enquête 
à ce sujet, le gouvernement britannique s'est 
empressé de présenter des excuses. Le Con-
seil des ministres de demain étudiera si le 
Parlement doit être réuni et si les questions 
politiques d'actualité doivent lui être sou-
mises. 

La situation est grave 
Madrid, 9 Juin. 

Sous le titre « Dernières impressions i, le 
Heraldo écrit : Personne ne peut se dissimu-
ler la gravité de la situation dans les mo-
ments exceptionnels que traverse notre poli-
tique nationale. 

Le Mouvement préfectoral 
Paris, 9 Juin. 

C'est très vraisemblablement dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine, que le 
ministre de l'Intérieur soumettra à l'appro-
bation du président de la République un mou-
vement administratif ayant pour point de 
départ la désignation du nouveau préfet du 
Calvados, en remplacement de M. Hendlé. ré-
cemment nommé directeur du personnel au 
ministère de l'Intérieur. 

Il se pourrait que par ce même mouvement, 
il fut pourvu à la désignation d'un nouveau 
préfet des Alpes-Maritimes, le titulaire ac-
tuel de ce poste, M. de Joly. étant sur le 
point d'être atteint par la limite d'âge. Il est 
question de confier à M. de Joly un posta 
diplomatique, mais rien n'est encore défini-
tivement décidé à cet égard, pas plus qu'en 
ce qui concerne le choix du successeur de M. 
de Joly à la Préfecture de Nice. 

Le candidat qui, à l'heure actuelle, paraît 
avoir le plus de chances d'être choisi serait, 
assure-t-on, M. Armand Bernard, préfet de 
l'Eure, qui fut pendant de longues années, 
secrétaire général de la Préfecture de la 
Seine. 

Voici d'ailleurs la note que publie le 
Temps : 

a Un mouvement préfectoral assez étendu 
est eu préparation et sera signé dans le pro-
chain Conseil des ministres. Ce mouvement a 
pour point de départ la vacance de trois 
Prélectures : 1° Celle du Calvados, dont le 
titulaire M. Hcndlô a été nommé directeur 
du personnel ; 2° celle des Alpes-Maritimes, 
dont le titulaire M. de Joly va être appelé à 
un poste dépendant du ministère des Affai-
res Etrangères ; 3° celle de Constantine (Al-
gérie), dont le titulaire M. Seignouret va 
être mis à la retraite. M. André Bernard, 
préfet de l'Eure sera nommé dans les Alpes-
Maritimes ». 

1 travers les Journaux 
Paris, 9 Jum. 

La Victoire. -- Nouvelle victoire anglaise. — 
De M. G. Hervé : 

Nous autres, après notre dernière offensive de 
Craonue, sans même savoir ce qui s'était passé 
exactement, ot surtout sans nous rendre compte 
nue notre armée avait à peu près désorganise tou-
tes les réserves allemandes, nous nous sommes 
affolés à l'arrière. Certains Journaux ont lait un 
si beau vacarme, qu'ils ont dû finir par persuader 
à un certain nombre de nos soldats crac cette offen-
sive, qui nous avait permis d'enlever de formida-
bles positions, de prendre 30.000 prisonniers, et Je 
ne sais combien de canons, était un fiasco. Notre 
offensive s'est arrêtée net, au moment peut-être où 
l'adversaire, essoufflé, épuisé, saigné à blanc, plus 
saigné à blanc que nous allait mordre la pous-
sière. 

L'Homme Enchaîné., 
M. G. Clemenceau : 

Armes boches. — De 

Le Boche sait très bien que nous ne voulons, ni 
ne pouvons supprimer l'Allemagne, mais nous sa-
vons très bien, nous, avec une assez belle accumu-
lation de preuves, qu'il a voulu supprimer la 
France, pour arriver à la suppression de l'Angle-
terre, comme au refoulement de la République 
américaine, pour .l'acccmpUssament do son rêve de 
domination universelle sur la terre et sur l'Océan. 
C'est à cette folle qu'il ne peut renoncer hors du 
cas de l'extrême ImfSiissance où la combinaison 
des. tarées. da.A'Eatettta. va la réduire- finalement. 

Le processus de cette évolution mentale du Boche 
devenue nécessaire au salut de la civilisation de 
l'humanité, nous sommes, dès à présent, assurés 
d», le lui imposer, mais, pour ce qui est de le 
décrire d'avance, c'est à quoi je ne me risquerai 
pas. 

J'ignore comment se détraquera,, d'une façon 
précise, la madhine aux meurtres do Kiuvagcrie, 
mais j'en vois clairement assez pour être certain 
que la dislocation est • commencée. 

Plusieurs viiies détruites 
sous les laves d'un ïoican 

Washington, 9 Juin. 
Le ministre des Etats-Unis à San-Salvador 

télégraphie que le volcan de San-Salvador 
est en éruption depuis hier au soir '9 heures, 
et qu'une partie de la ville a été détruite par 
le feu qui paraît maintenant maîtrisé. 

San-Juan-del-Sur, 9 Juin. 
Une dépêche de ïegucigalpa dit qu'outre 

San-Salvador, les villes de Nejapa, Suchitoto, 
Paisnal, Amenios, Mejicanos et Quesàltipeque 
ont été détruites. 

San-Juan-del-Sur, 9 Juin. 
Un télégraphiste qui a pu parvenir à 9 heu-

res du matin sur les lieux de la catastrophe 
dit que tout est détruit sur une superficie 
d'une trentaine de milles. 

Les habitants de San-Salvsidor campent 
dans les rues et les parcs. 

La Capitale est détruite 
et si y a des milliers sle vistlmss 

New-York, 9 Juin. 
Des nouvelles parvenues de San-Salvador 

apportent aujourd'hui des détails horribles 
sur la dévastation, causée par la secousse sis-
mique et les éruptions volcaniques. La capi-
tale a été entièrement détruite et les morts 
se comptent par milliers. 

San-Juan-del-Sur, 9 Juin. 
Le président du Nicaragua confirme la des-

truction des villes de San-Salvador*et de 
Santa-Clara. Suivant d'autres informations, 
le tremblement de terre a été suivi de torrents 
de lave et d'eau bouillante. 

Panahia, 9 Juin. 
Des centaines de personnes ont péri à San-

Salvador. Les éruptions volcaniques conti-
nuent. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
ncus avons aujourd'hui à citer les noms. 

De M. Jules-Barthélemy Aicardi, soldat au 
35' d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 
1917, à l'âge de 35 ans. 

De M. Jules Bréchet, soldat au 363e d'infan-
rie, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 17 avril 1917, à l'âge de 33 ans. 

De M.. Henri Jullien, brancardier au 46e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, 
à l'âge de 35 ans. 

De M. Jean Chevalier, instituteur à Saint-
Rémy, sergent au 167° d'infanterie, décoré de 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi en 
avril 1917. ' 

Le Petit provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit Jours du 4 au 31 mai 1917 aura lieu le 
lundi, 10 juin, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-
après : 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 4.001 et au-dessus du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 à 3.250 du V canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du il' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

A la BasîMe des Blessés 
Dimanche, charmant con«ert à la Bastide. Les 

élèves du cours de déclamation du Conservatoire 
Libre, accompagnés de leur si dévoué et talen-
tueux professeur, Mlle Girard de La Roche, Jouaient 
devant nos soldats, dans un décor de verdure, 
quatre pièces de comédie, dont une adtnirablemeut 
interprétée par des entants, et Jean-Marie, en cos-
tumes, avec intermède musical et vocal. Nos plus 
sincères remerciements au directeur du Conserva-
toire ïibre. au professeurs, aux interprètes. 

Les dames du marché centra! 
La 148" souscription des dames du marché cen-

tral s'élève à 111 £r. 15, répartie de la manière 
suivante : 25 fr. au maire ; 80 lr. 15 convertis en 
achats ds fruits distribués dans les hôpitaux ci-
après : 

Hôpital de la Major, Sénégalais ; Bourse Libre 
du Travail, Joliette ; Maison du Marin, boulevard 
des Dames ; Grand Hôtel du Levant, rue Fau-
chier ; Asile de nuit, annexe Tassy de Roux, bou-
levard Oddo, et des oranges aux blessés en prome-
nade chez Monnier, au Prado. 

Comité de secours 
anx dockers mobilisés 

Le Comité nous communique la note suivante : 
« Nous portons à la connaissance des dockers 

les yersements suivants : MM. Louis Payan, 
22 fr. 25 ; Canton!, pour la Commission des doc-
kers, 30 fr. Total : 92 fr. 25. Versements précédents, 
25.431 fr.. Total général : 25.523 fr.. Sincères re-
merciements pour nos poilus. 

« Nous avons obtenu une subvention de 5.000 fr. 
grâce à la bienveillance de nos élus du départe-
ment et de M. le préfet le mandatement des sub-
ventions départementales et municipales étant gé-
néralement tardif, étant donné notre difficile si-
tuation financière, si nous ne tenons compte que 
sur 25.523 fr. il nous reste à ce jour 1.755 fr. ayant 
déjà distribué 23.753 fr. c'est-à-dire juste pour 
2 à 5 distributions puisqu'il sort 4 à 500 fr. par 
Journée, envoi do mandats compris. 

« Nous faisons donc un pressant appel à la per-
sonnalité qui généreusement pourrait nous faire 
cette avance, nous éviter ainsi l'arrêt momentané 
du fonctionnement du Comité dans l'intérêt de 
nos poilus. Le Comité peut donner toutes garan-
ties désirables, le mandatement des 5.000 fr. se 
fera sous le nom do l'obligeante personne qui par 
ce geste, collaborera à notre œuvre de solidarité 
nationale. — Pour le Comité ■: MANOT. » 

Appel anx Commerçants ettndostriels 
L'Amicale des Réformés n° 1 et l'Etoile Rouge 

Réformés n* 2 font un pressant appel auprès de 
MM. les commerçants et industriels, afin qu'ils 
veuillent bien reserver leurs emplois aux réfor-
més de guerre, le nombre de ces derniers aug-
gente chaque Jour et de nombreux sont eans res-
sources; leur venir en aide par le travail est un 
impérieux devoir. Adresser les demandes au prési-
dent de la Commission de placement de l'Amicale, 
brasserie du Chapitre, ou au président de l'Etoile 
Rouge, 4, boulevard Dugommier. 

Pour les orphelins de la guerre 
L9 concert de bienfaisance donné dimanche der-

nier par les Touristes Marseillais, au Roucas-Blanc, 
au profit des orphelins de la guerre, a produit 
51 fraucs de bénéfice net aui ont été remis à M. . 
le préfet. 

Des remerciements sont dus aux artistes qui ont 
prêté leur concours et il convient aussi de félici-
ter M. Farellacct, président, et M. Duc, régisseur, 
ainsi que la musique ds la Société. 

Dons et secours À' 
Dans sa 102e collecte, le Syndicat des Ouvriers 

aux Tabacs de Marseille -a recueilli la somme de 1 

101 fr. 30 qui a été réparUe de la façon suivante : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 91 fr. 30; 

pour les familles nécessiteuses des mobilisés, 10 fr. 
D'autre part, un groupe d'agents du service sé-

dentaire des Douanes de Marseille a prélevé, sur 
les traitements du mois de mai dernier, une 
somme do 672 fr. qui a é*.é ainsi distribuée : 

A l'Union générale pour venir en aide aux In-
fortunes de la famille douanière, 151 fr. ; à l'Ecole 
de rééducation des mutiles, 150 fr. ; aux œuvres 
de secours aux blessés, 150 fr. ; aux soldats des 
régions envahies, 50 fr. ; à « Nos Soldats », 50 fr.; 
à la Cuillerée do Lait, 50 fr. ; aux Orphelins de la 
guerre, 71 fr. 

Chenil militaire marseillais 
M. le ministre de la Guerre, par décision du 

4 Juin courant, vient de charger officiellement 
cette œuvre du recrutement des chiens de guerre 
dans la 15° et partie des 14» ot 1G° régions. Elle 
portera désormais le Utre de « Chenil de Recrute-
ment n° i ■ et sera placée sous la surveillance 
directe de M. le général commandant la 15» ré-
gion. C'est la Juste récompense des efforts faits 
depuis un an et qui se sont traduits par orive 
envois - de chiens aux armées, formant un total de 
près de 400 chiens. 

M. le ministre demande avec instance que le 
recrutement soit intensifié, car plus que jamais ces 
DTécieux auxiUaires de nos poilil» sont indispensa-
bles sur le frout. A ces instances nous ioiiînous les 

nôtres et adressons un pressant appel à nos conci-
toyens pour qu'ils confient leurs chiens au Chenil 
de Recrutement. Sauf cas de force majeure, ils 
seront rendus à leurs propriétaires à - la fin des 
hostilités. 

Seuls peuvent être acceptés les chiens âgés de 
1 à 6 ans, mesurant au minimum om45 de hau-
teur et n'ayant absolument pas de sang de chien 
de chaise. Leur robe doit être sombre, a moins que 
le chien ne soit grand et fort et puisse être utilisé 
en chien de garde ou d'attaque. 

Adresser les offres au Chenil, boulevard Miche-
let, 3 (Vélodrome) ou au Syndicat d'Initiative, rue 
Paradis, 2, et à l'Automobile-Club, place de la 
Bourse, 1. Les chiens seront retirés à domicile et 
reçu en sera délivré. 

LA VIE CHERE 

Ouvrières en sacs 
Au cours de la soirée d'avant-hier une délé-

gation des ouvrières s'est rencontrée avec les 
représentants du Syndicat patronal qui lui 
ont remis les propositions suivantes : 

1° Maintien des salaires actuels ; 
2° Indemnité de 1 fr. par journée de 10 heu-

res pour les ouvrières gagnant 2 fr. 50 ou 
moins. Les ouvrières gagnant de 2 fr. 50 à 
3 fr. 50 auront une indemnité de cherté de 
vie qui les mènera à 3 fr. 50. 

3° Aucun renvoi pour faits de grève ; 
4° Procès-verbal confirmant ces accords 

pour la durée de la guerre. 
Ces propositions seront soumises à l'assem-

blée des ouvrières qui se réuniront ce matin 
à 9 heures, à la Bourse du Travail. 

Blanchisseuses et teiatsiriers 
Les délégués des grévistes se sont rendus 

avant-hier soir à la brasserie du Chapitre où 
les attendait une délégation des patrons parmi 
lesquels M. Fraissinet. Celui-ci a déclaré Qu'il 
ferait connaître sa décision quand ses em-
ployés seront rentrés. Les délégués lui ont 
l'ait observer qu'avant la guerre aucune ré-
clamation n'avait été formulée par eux, mais 
que ce qu'ils demandent aujourd'hui est jus-
tifié par la cherté de la vie. 

L'échange de vues n'a donné aucun résul-
tat, 

Hier soir, à 5 heures, les grévistes ont tenu 
une réunion à la Bourse du Travail dans la-
quelle les délégués ont fait connaître ce qui 
s'était passé, là veille au soir, dans leur en-
trevue avec les patrons. Un ordre du jour a été 
ensuite adopté. 

La séance a été levée à 6 heures. 
L'assemblée a également décidé que les dé-

légués de la corporation se rendront demain 
matin auprès de M. le préfet pour le prier 
de vouloir bien intervenir de nouveau auprès 
de M. Fraissinet, 

Titulaires des voitures de place 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Les patrons cochers de la ville de Marseille réu-

nis en assemblée générale, au nombre de 120, après 
avoir discuté la question do la cherté de la vie, 
ainsi que sur le tarif en vigour, décident de don-
ner mandat aux camarades Lambert, Revol, Mou-
tet, Minuty de prendre les dispositions pour faire 
aboutir leurs revendications. Les patrons cochers 
ont décidé d'attendre les résultats de ces démar-
ches afin de ne pas troubler la tranquillité pu-
blique. — Le secrétaire : Marins Moutet. 

Ouvriers charbonniers -
Les ouvriers charbonniers de la gare du 

Prado ont demandé à leurs patrons une in-
demnité de vie chère. Ils attendent la ré-
ponse. 

Âutour du mouvement 
Les ouvrières des ateliers Duclos et Cie, 

boulevard Maritime, remercient leurs patrons 
qui, sans réclamation, ont -généreusement 
augmenté leurs salaires dès le 1er juin. 

wv La maison Césaire Courchet, fabrique 
de bouchons, 82, rue Terrasse, a augmenté son 
personnel avant que celui-ci en ait manifesté 
le désir. 

A l'audience des flagrants délits 
A l'audience des flagrants délits d'hier que 

présidait M. Valensi, étaient traduits une 
vingtaine de manifestants arrêtés ces jours 
derniers. Dix ont été jugés et ont été con-
damnés aux peines suivantes : 1° Sous l'in-
culpation d'outrages : Espier Léonce, huit 
jours de prison ; Biaggini Boseline, dix jours 
de prison ; Trano Elvire, 25 fr. d'amende : 
2° Sous l'inculpation de rébellion, Blanc Fran-
çois, vingt jours de prison ; Busqué Baptis-
tin, 2 mois de prison et 16 fr. d'amende ; 
3° Sous l'inculpation- d'entraves à la liberté 
du travail, Giannoni Halo, trois mois de pri-
son ; Martini Sirio, deux mois de prison ; 
Assaker Omar, deux mois de prison ; Fosch 
Pedro, un mois de prison ; Victorine Cassa-
gne, deux mois de prison. 

LES CITATIONS 
Au nombre de nos valeureux concitoyens 

qui ont été cités pour leur bravoure et leur 
abnégation, nous sommes heureux de citer 
les noms suivants : 

A l'ordre du régiment, MM.- : 
Garzlno Eugène, soldat au 122» d'infanterie. 
Antoine Vignolo, brancardier-musicien, lauréat 

de notre Conservatoire. 
Platz, sergent au 46e d'infanterie. 
Georges Lapeyre, soldat au 44e d'infanterie. 
Henri - Marius Taillen, caporal - fourrier au 

363^ d'infanterie. 
Jules Humbert, adjudant au 83° artillerie lourde. 
Biaisa Martin, maréchal des logis au 83° d'in-

fanterie. 
Gaston Bordet, caporal-fourrier au groupe des 

bataillons d'Afrique. 
Ferdinand André, médecin aide-major. 
Aimé Espanet, soldat au 162a d'infanterie. 
Philippe Retoli, soldat au ICI» d'infanterie. 
Louis Lupi, soldat au 33e colonial. , 
Célestin Ducland, brancardier-musicien, 
A l'ordre de la brigade, MM. : 
Inguiimberti Henri, caporal au 24= bataillon de 

chasseurs. 
Jules Bayol,. caporal au 321° d'infanterie. 
Charles Simon de Lessart, adjudant attaché à 

la 45o brigade canadienne. 
A l'ordre de la division : 
M. Marius Celentano, soldat au 4« d'infanterie. 
A l'ordre du corps d'armée, MM. : 
Jeau Riquier, sergent pilote à l'escadrille C-220, 

fils de M. Paul Riq.uiier, inspecteur des P. T. T. 
Jean-Raymond Honnorat, sergent pilote à l'esca-

drille F-25,' fils de M. Honnorat, maire d'AUauch. 
Pierre Guillot, dépositaire de Journaux à Mar-

seille, officier d'infanterie. 
AmaWe Roux, lieutenant au 245e d'infanterie. 
Pierre Joannon, d'Aix-cn-Provence, ex-interne des 

hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire au 214» d'in-
fanterie. 

Auguste-Léon-Albert Glnoyer, sous-lieutenant au 
3o d'infanterie. 

A tous ces vaillants enfants de Provence, 
nous sommes heureux d'adresser nos très 
vives félicitations. 

1 . <3g> —.i 

THÉÂTRES. CONCERTS, CiMAS 
K LA FAVORITE »' ET « PAILLASSE » 

A LA PLAGE 
Aujourd'hui en matinée on acclamera les admi-

rables interprètes de La Favorite, déjà ovationnés 
dimanche dernier dans Guillaume Tell, MM. Char-
rat et Boulogne, de l'Opéra; M. Legros, de l'Opéra 
de Marseille et la grande et belle cantatrice de 
l'Opéra-Comique,- Mlle Jane Bourg-eais, dont on 
connaît les triomphes notamment dans le rûle de 
Léonor. 

En supplément, le grand artiste Boulogne chan-
tera l'aillasse; il sera entouré par Mlle Delville et 
MM. Lemai.ro, Castrix et Carie. C^ast encore un 
Immense succès et une salle comble pour cet 
après-midi. 

COMMUNIQUES 
CASINO-OPEP.A DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, 

a 3 heures, La Favorite avec MM. Boulogne et 
Charrat, de l'Opéra; MUe Jane Bourgeois, de l'O-
pè'ra-Comique, et M. Legros. En sus, M. Boulogne 
chantera t'aillasse avec Mlle Delville et MM. Le-
malre, Castrix et Carie, Location ouverte, ce ma-
tin, de 9 h. à H h. 30, rue Canneblère, 10. 'Télé-
phone 6-65. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 9 h., La 
Dame de chez Maxim's avec l'exquise Sylviane, 
l'inégalable comique Saint-Léon, Mlles E. Noris, 
Ricard, Gintski, etc.; MM. Barré, Mars, Duplessls, 
Derval, Dot, etc. Prix d'été : orchestre, 3 fr. ; bal-
cons, 2 fr.; promenoir et galerie, 1 fr. 

CHATELET-CIRQDE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
le grand cirquo Rancy, qui a obtenu, Mer soir, 
devant une salle comble, un succès considérable. 
On fera bien aujourd'hui de retenir ses places en 
location, rue Séhac. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
l'exquis© Suzanne Valroger clans ses créations; 
Bartley-Brcs, Little-ilade, Siamy et ses poupées, 

Monika-Duo et toute une excellente troupe qui 
constitute le plus beau des spectacles. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 heures, grand 
concert dans les jardins avec les principaux Inter-
prètes fle la revue. A 9 heures, dans la salle, la 
Grande, licvue, dont le succès dépasse toutes les 
espérances. Tramways réseffvës. 

EDJLN LHA-RUE (Prado-Plage). — Matinée avec 
1 extraordinaire Buffalo, Mias Mary, Appurt, etc. 

CASINO SAUVEUR' (La Barasse). — Matinée avec 
Levallier, Legac, Tober, Dentval, etc. 

IDEAL CONCERT DES GRANDS PINS (gare Blan-
carde, au-dessus du pont du chemin de fer). — A 
3 h. 30, concert. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, dieux 
dernières du grand succès comique : Maciste AU 
Vin; L'Epave, etc. 

Notules Marseillaises 

De nombreuses municipalités se préoccu-
pent, en ces temps-ci, de la vie chère et des 
mesures à prendre pour y remédier- il ïena 
même qui 'achètent, en gros, -*iés proctuits. 
alimentaires de première nécessité pour les 
revendre, aux consommateurs, au prix de re-
vient. Les temps sont si durs pour les pau-
vres gens ! 

A Marseille, la municipalité laisse à d'au-
tres, au préfet notamment, le soin de cher-
cher à solutionner au mieux ce problème 
difficile de la cherté de la vie. De cette façon, 
notre municipalité est agréable à la grande 
majorité des commerçants qui, d'enthou-
siasme, l'a élue. Et l'on dit que la reconnais-
sance est un vain mot ! 

Mais notre municipalité, il faut bien 
l'avouer, a d'autres graves soucis. Elle ne 
reste pas inactive dans certains domaines. 
Elle vient, en effet, dans une belle proclama-
tion, de convier la population à la lutte éner-
gique contre les moustiques. C'est toujours 
ça I. 

Le général commandant la 15e région vient de 
décider que les salaires du personnel féminin em-
ployé dans la place de Marseille, et régi par l'ins-
truction du l" décembre 1916, seront uniformément 
relevés de' 50 centimes, à partir d© demain. 

Contra les moustiques. — A l'approche des cha-
leurs et pour éviter la transmission par les mous-
tiques de certaines maladies et notamment de la 

'fièvTe paludéenne, le maire de Marseille, sur avis 
de M. le directeur du Bureau d'hygiène, rappeUo 
à ses concitoyens les conditions dans lesquelles se 
développent ces insectes et les moyens utiles de 
prophylaxie. La destruction des moustiques est 
donc vivement conseiUée à notre population, la-
queUe devra, notamment, faire disparaître les eaux 
stagnantes dans les maisons, cours et jardins. 

Ccnseil de Ouarro. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15o région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

R..., l«o bataillon tiraiUeurs malgaches, vol qua-
lifié, deux ans de prison. 

W..., cordonnier chez le maître-bottier du 22a co-
lonial à Marseille, accusé de tentative de meurtre 
sur la personne d'un ouvrier cordonnier, nommé 
Bacchiochi, deux ans de prison avec, sursis et 
16 francs d'amende. 

C..., 1638 d'infanterie; P..., 40° d'infanterie; F..., 
24° colonial; G..., 112o d'infanterie; S..., 40» d'in-
fanterie; C..., lG3o d'infanterie, tous les six incul-
pés d'absence illégale, sont condamnés à des peines 
variant de trois à quatre ans de travaux publics. 

Le maire de Marseille informe les contribuables 
que les rôles supplémentaires de la contribution 
sur les .chevaux et voitures (l« émission) et de la 
taxe sur les billards (lro émission) de l'année 1917 
sont publiés et mis en recouvrement à partir de ce 
jour, 10 juin. 

L'augmentation du prix do la barbe. — Les pa-
trons coiffeurs de Marseille et de la banlieue, syn-
diqués oa non, sont convoqués à la réunion géné-
rale qui aura lieu demain, à 9 heures du matin, 
à la brasserie du Chapitre. A l'ordre du jour : 
Relèvement des tarifs; fermeture obligatoire heb-
domadaire. 

Maîtres imprimeurs. — Les membres du Syndi-
cat des Maîtres Imprimeurs des Bouches-du-
Rhône sont priés do bien vouloir assister à la 
réunion qui auTa lieu demain lundi il jnin. à 
10 heures et demie du matin, au siège de la 
Société pour la Défense du. Commerce, 12, rue 
Cannebière. •■ ~ .gOOj rjh iPg-nttg 

Vaccination. — Des séances de vaccination gra-
tuite auront lieu au Bureau municipal d'hygiène, 
6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue de l'OUvier), 
du lundi lt juin au samedi 16 juin, tous les jours, 
de 10 heures à midi et, en plus, lé jeudi, de 
2 heures à 4 heures. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossinl,r.Rome,6 

Le personnel du Paradis des Dames adressa à 
M. Dumayet ses plus vifs remerciements pour lui 
avoir aUoué une indemnité de vie chère lut don-
nant toute satisfaction. 

Une collision en gare de la Joliette. — Dans la 
soirée d'avant-hier. le bruit se répandait en ville 
qu'une grave collision venait de se produire à la 
gare de la Joliette, et que l'accident avait fait 
de nombreuses victimes. Renseignements pris, qua-
tre vagons chargés de sucre s'étaient détachés d'un 
convoi, en garo Saint-Charles, et avaient emprunté 
la ligna de la Joliette, où, à la sortie dû tunnel, ils 
avaient tamponné une locomotive en manoeuvre. 
Deux des vagons furent brises et leur contenu, 
des paquets de sucre de cinq kilos, projeté de toutes 
parts. Trois personnes furent légèrement Wéssées, 
un mécanicien, un chauffeur et un homme d'équipe, 
qui ont été conduits à leur domicile. M. Delmas, 
commissaire de police, a ouvert, hier matin, une 
enquête qui précisera les circonstances de cet 
accident et en établira les responsabilités. 

Bains do mer Monnier (Plage Prado).— Etablis-
sement 1" ordre, confort, propreté. Cuisine réputée. 

Accidents mortels. — Vers 5 heures,. avant-hier 
soir, un jeune homme de 15 à 16 anaij ttoBt l'iden-
tité n'a pu être établie, essayait dé monter sur 
un tramway en marche, route d'Aix, devant l'usine 
à gaz. Mais il tomba si malheureusement qu'il fut 
écrasé par les roues du lourd véhicule. La mort 
fut instantanée. Le corps de l'infortuné fut trans-
porté à la morgue de l'Hôtel-Dieu. Voici son si-
gnalement : brun, imberbe, nez petit, visage ovale, 
vêtu d'une chemise flanelle-coton à raies roses avec 
un foulard blanc autour du cou, d'un pantalon de 
coutil quadrillé et chaussé de bottines noires usa-
gées à boutons. Il portait à l'auriculaire droit 
une bague en métal doré. 

\A.X A la Capelette, avant-hier, vers 11 heures du 
matin, à la suite d'un cabot, le charretier Riguetto 
Charles, au service do M. -Touache, demeurant bou-
levard Michel. 7, était projeté a terre. Une roue 
de son véhicule lui passa sur le corps. Secouru 
aussitôt, le pauvre charretier fut transporté à la 
Conception, où il succombait dans la nuit, malgré 
les soins dont il était l'objet. 

Le feu à bord. — Vers 11 heures et demie, l'au-
tre nuit, un commencement d'incendie se décla-
rait à bord d'un vapeur ancré dans le Vieux-Port, 
en face de la rue Radeau. Le feu avait pris dans 
la machinerie. Les pompiers, aussitôt avisés, se ren-
dirent à bord pour combattre le sinistre. Bientôt le 
bateau-pompe Joliette venait seconder leurs efforts. 

Un hangar flambe à Mazargues. — Vers G heu-
res, avant-hier soir, un incendie se déclarait dans 
un' hangar dépendant de la propriété de M. De-
marla, jardinier, rue du Lavoir, à Mazargues. Le 
hangar et son contenu, quinze cents kilos de paille, 
furent détruits. 

Est-ce un infanticide 7 — Dans le chenal d'une 
scierie de marbre, à Sainte-Marguerite, avant-hier 
matin, vers 0 heures, M. Gini Félix, habitant bou-
levard de La Pugette, 12, trouvait le cadarre d'un 
Jeune enfant du sexe masculin, paraissant né à 
terme. L'enquête établira si l'on se trouve en pré-
sence d'un Infanticide. 

Les vols. — Avant-hier, Mme Marie-Louise BOUT, 
demeurant Vallon de l'Oriol, allait signaler à la 
police qu'il lui avait été dérobé une bague d'une 
valeur de 850 francs. 

En son absence, l'autre nuit, des malandrins 
se sont introduits par effraction dans la chambre 
de M. Casimir Bousquet, rue de Village, 3. Ils s'y 
sont emparés de divers bijoux et effets valant en-
semble 1.SO0 francs. 

ru Avant-hier, chez le Jeune commis en douane 
Rigonl Albert, ÎS- ans. habitant rue Châteaure-
don, 3G, des agents trouvaient deux pneus d'auto, 
dont il ne put indiquer la provenance. Rigonl a 
été écroué. 

Petite Chronique. — Un cours gratuit d'anglais 
pratique pour jeunes filles et dames débutantes 
comméneera mardi, et aura lieu deux fois par 
semaine, rue Sainte, 3. 

VIA. L'Amicale des employés limonadiers, restau-
rateurs, liquoristes, d'hôtels, etc., rouvre son bu-
reau de placement, 18, rue des Feuillants, Bar do 
Nossi-Bé. Permanence tous les Jours, de S à 17 h. 

wv Lire aujourd'hui, la Pallia Italiana, en 
vente partout. 

wv Une conférence publique aura lieu ce soir, 
h 5 heures, à la Société théosopbique, par M. Bar-
.11 ère du Lauzon, sur la religion d'Odin et son 
influence sur l'agression allemande. 

Autour de Marseille 
LES PSWPJES-IVÎiR&BEAU. - Déclara-

tion de charbon. — Les industriels, commerçants 
ou particuliers de la commune sont priés de dé-

clarer à la mairie, avant le 80 Juin courant, le» 
quantités de charbon excédant 1.000 kilos, qu'ils 
ont on leur possession dans leurs magasins ou 
dans leurs caves à la date du 15 Juin. 

Toute quantité non déclarée sera réquisitionnée.' 

SEPTEMES. — Avis. — Le paiement des all<v 
cations aura lieu lundi 11 Juin au bureau de poste.1 

à partir -de 9 heures. 

AIX — Avis au public. — Les coiffeurs de lai! 
ville d'Aix nous prient d'aviser le public qu'à da-. 
ter de mardi prochain 12 juin, leurs salons serons 
fermés tous i£s Jours, de midi a une heure, teî! 
dimanches exceptés. 

Pharmacien de gaqde. — Aujourd'hui dlmancha. 
d'Ita M. Defrance, rue Italie. 

LES SOUS-MJiMS EIEMBI MEDITERRANEE-

s Torpillai© du «Imm 
Hier sont arrivés le capitaine Tivolle efr . 

l'équipage du vapeur Yarra, des Messageries 
Maritimes, coulé le 29 mai par un sous-mariaj 
allemand. Il était 6 heures du soir et par metf 
«aime. ..., 

Le Yarra, convoyé par deux contre-torpil-; 
leurs français et un destroyer anglais, allai* 
tranquillement sa route lorsqu'il fut atteints 
par une torpille que l'on ne vit que quelques! 
instants avant que le navire fût atteint. 

Aucune panique ne se produisit à bord. Lest 
embarcations furent mises à la mer et lesj ^ 
rescapés recueillis par les convoyeurs. ^ 

En se retirant, le destroyer anglais fut aU 
taqué par le submersible qui avait émergé j 
le destroyer riposta par plusieurs coups da 
canon. 

Hier est également arrivé M. Frelupe, coat 
trôleur des postes du Yarra. 

La Caisse d'Epargne 
des BoucIies-du-Bhône 

Mercredi dernier, 6 juin, a eu lieu l'assemblé* 
géniéralo actuelle des administrateurs de la Caisséi 
d'Epargne des Bouches-du-RhOne. M. W Jauflret, 
président du Conseil des directeurs, a fait ressor-
tir les caractères généraux de l'Epargne en 1916, 
ainsi que ceux de la vie propre de la Caisse 
d'Epargne des Bouchesdu-Rhône. . 

Il a surtout appuyé sur les réformes apportées) 
en 1916 dans la législation des Caisses drEpargne et! 
sur les résultats déjà obtenus. On sait, en effet,) 
que le maximum de chaque livret a été porté de/ V 
1.500 fr. à 3.000 fr, et que désormais, chaque dépo-! 
sant peut faire dans le courant de l'année, autant! 
de versements qu'il le désire, pourvj que cet 
maximum de 3.000 fr. ne soit jamais dépassé. On 
sait enfin que depuis le l" janvier 1917, le tauxi 
d'intérêt a été élevé de o fr. 50 %. C'est ainsi] 
que la Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhônoi , 
donne depuis le l" janvier dernier, à tous sesi " 
déposants, 'un intérêt de 3 fr. 25 %. , 

Ces réformes réclamées depuis longtemps ont 
produit des effets immédiats : 

Depuis le 1" janvier dernier, dans toute la France,] 
les excédents de dépôts ont remplacé les excédents" 
de remboursements, et il est à prévoir que les] 
Caisses d'Epargne sont désormais entrées dans unei 
ère de prospérité qui est encore loin d'avoir at-« 
teint tout son développement. 

Durant les quatre premiers mois de 1917, deS 
janvier à fin avril, les Caisses d'Epargne privées 
ont eu un excédent do dépôts de près de 50 mil-
lions. Et notre Caisse d'Epargne des Bouchesdu-
Rhône a versé au Trésor, depuis le 1" Janvier, la 
joli total do 4.586.000 francs. La Caisse d'Epargne 
des Bouches-d'U-R-hône représente donc dans ce to-
tal global, près du dixième de toutes les Caisses 
d'Epargne- privées. Dana son rapport, M. Wullraa 
Jauffret a montré le concours que la Caisse d'Epar-i 
gne avait prêté au Trésor pour l'échange de l'orj k' 
comme pour l'emprunt national. ' 

A la Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône, à 
Marseille et dans les succursales du département, 
il a été déjà versé plus de 1.200.000 francs d'or. 
Pour l'emprunt national de 1916, les souscriptions 
faites à notre Caisse d'Epargne se sont élevées 
à 7.618.800 francs. Pour l'emprunt de 1915, elles 
avaient été de 7.141.640 francs. Sur ce total de 
14.760.440 fr. qui représente le concours que la 
Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône a apporté: 
à la Défense Nationale, 9,685.656 francs avaient été/ 
retirés de la Caisse d'Epargne en vue de la sousJ 
cription. ■ 

Il peut donc être affirmé que le fléchissement) 
subi depuis 3 ans par notre Caisse d'Epargne, a) 
totalement bénéficié à la Défense Nationale, donti 
elle s'est déjà relevée pour 4.586.000 francs. 

Voilà qui établit la confiance du monde dal 
l'épargne à Marseille comme dans le reste de la! 
France 1 

M. W Jauffret a fait ressortir que toutes lesJ 
œuvres et institutions de bien social de la OaisseJ 
d'Epargne ont poursuivi leur marche en 1916 et» 
se trouvent dans une situation satisfaisante. ' 

Sur le rapport de M. Léon Roger, auditeur des! 
comptes, l'assemblée' a approuvé les comptes d« 
1916. . 

Il a été ensuite procédé aux élections règlement r1 

talres. M. Adolphe Carrier, décédé en 1916, a été! 
remplacé au Conseil des directeurs par M. Maurice! 
Sicard, et le Conseil est constitué comme suit - . 

Président : M. Wulfran Jauffret ; vlce-présf> 
dent- : MM. J. de Pélissot et de Lachesnais ; secré; 
taire : M, Emile Camau ; vice-secrétaire : M. 
Paul Gautier ; auditeurs des comptes : MM. Léon 
Roger et Louis Bortoli ; membres : MM. Félix 
Barthélémy, Périclès, Zarifl, Paul Desbief, Edouard 
Velten, Henri Juéry, Félix Tassy, Henri Dufay eS -
Maurice Sicard. 

CHARBOM DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons h do> 

micile en villo et à la campagne par 500 kïl, 
et au-dessus, 32 fr.; par 100 et 50 kilos, 33 fr. 
En sacs plombés de 25 kilos pris à notre eii> 
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. I 
Les fils de H. Fouquet, 15-17, rue de l'Arbre] 

«t^ i.^ 

Economisons le Papier 
En temps de guerre, le papier est aussîj 

indispensable que le blé, le charbon, l'acier. 
Il est donc aussi nécessaire de l'économiser,! 

Pour en éviter le gaspillage, en rédui-J 
sant le nombre des invendus, voug êtes ins4 
tamment prié d'acheter régulièrement vo4 
Ire fournal au même marchand. 

Rien de plus facile. Si tout le monde l& 
fait, on économisera 200.000 kilos de chari 
bon par jour., 
—, i «y 

La «tend® Revue» de laplagg 
C'est plus qu'un succès, c'est un véritable trlomaj 

phe qu'a obtenu dès la première la Grande lîeJ 
vue de la Plage, de Bessières et Benêt. Ce succès! 
confirmé aux représentations d'hier était bien dûi 
aux efforts de M. Lée qui n'a reculé devant au-j 
cun sacrifice pour offrir à ses spectateurs du Ca-j 
sino de la Plage un spectacle intéressant et des 
toute beauté. Costumes ravissants, décors étinceJ 
lants, interprétation superbe avec Sardou, Maguyj 
Senn, Nita Savani, Suzanne Darmand, Valty, MaW 
bert, Alibert ; ballets ravissants et scènes déli-1 
cieuses, pleines d'esprit, tout un ensemble homcV; 
gène qui préside à un triomphe éclatant. 

COURS PUBLICS J 

A L'INSTITUT COLONIAL 
Programme des cours publics créés par la Chahï3[ 

bre de Commerce de Marseille : 
Lundi, à 3 heures 45 du soir, M. Masson : Lrf 

Guyane ; à 5 heures du soir, M. Laurent : Les} 
puits artésiens en Algérie. 

Mardi, à 5 heures* du soir, M. Masson : Colber^ 
et le premier empire colonial français. 

Mercredi, à 3 heures 45 du soir, M. Ségur i 
L'organisation militaire aux colonies; à 5 heu-j 
res du soir, M. Jumelle.: Les damars et l'huilai 
de bois. 

Jeudi, à 8 heures 30 dm matin, au Parc Borél55ji 
M. Davin : Culture des plantes à parfum. à 

Samedi, à 3 heures 30 du soir. Docteur G. Rey4 ^ 
naud : Isolement et désinfection dans les colonies,! 

LBS SPORTSï 
GROUPEMENT SPORTIF FEMININ 

Mlle Garrlc, professeur de gymnastique au Lycée! 
de Jeunes Ailles, fera demain soir, à 7 heures, aiu 
siège, rue de l'Académie, une causerie sur « Notraj 
programme d'éducation physique ». 

Ouvriers lithographes. — Les ouvriers lithograS 
phes et ouvrières* de l'imprimerie syndiqués oa 
non, sont convoqués pour demain, à 7 h. 15 dul 
soir, Bourse du Travail, salle de l'Union. Comptai 
rendu des démarches laites par la Commission ou<i 
vrlère auprès du Synd'fat patronal. 

Ouvrières de l'indùslrie du bâtiment. — Perma-i 
nence pour les syndiquées et non syndiquées aui i 
jourd'hui, de 3 à G heures. ' 

Femmes de ménage. — Demain soir, à 5 n. 80a 
réunion, salle de l'Union. » 

Comité de grève de la Bourse du Travail. — Bei« 
niom ce matin, à 10 heures. 1 ' 

Société d'Horticulture et de Botanique. — Assema 
bléo générale mardi, 3 h., quai du Canal, 12. j 

Deuxième section socialiste (S. F. I. O.). — DeW 
maju soir, permanence, rue des Trois-Mages, 50j 
Compte rwnetu Conseil national du 27 jnali car» 
du parti "»-^<eée. 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

Communiqué officie! français 
Paris, 9 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 8 juin : 
Dans le secteur de Monastir. lutte intermit-

tente d'artillerie. Dans la région du lac Doi-
ran de3 détachements ennemis ont été dis-
persés car le feu des troupes anglaises. Sur 
'out le front l'aviation a été assez active. 

la Gierresois-marine 
Se qu'où peuse eu Amérique 

du blocus allemand 
New-York, 9 Juin. 

Commentant le dernier rapport de l'Ami-
;auté britannique au sujet de la guerre sous-
marine, le New-York Globe dit : 

« On peut dire, sans forfanterie, que le sous-
marin est une arme de blocus absolument 
inefficace. Aucun blocus n'existe lorsque, 
comme la semaine dernière, 18 navires sur 
5.235 qui entrèrent dans les ports anglais et 
en sortirent, lurent arrêtés. Gela représente 
la perte d'un tiers pour cent. Par conséquent, 
.un navire a 99 chances 2/3 sûr 100 de. traver-
ser le prétendu cordon, sous-marin sans être 
inquiété. » 

Le Globe estime que les pertes totales des 
Alliés pendant la semaine dernière sont de 
100.000 tonnes environ, mais cette estimation, 
dit-il, est probablement supérieure à la vé-
rité, car elle est basée sur un tonnage de 
4.500 pouT les navires au-dessus de 1.000 ton-
nes. Il est possible que les pertes anglaises 
de la semaine dernière descendent aussi bas 
que 50.000 tonnes. 
• Le Globe signale ensuite l'appoint des na-
vires allemands saisis aux Etats-Unis et au 
Brésil, lequel est de un million de tonnes. 
D'autre part, les constructions maritimes qui 
Bont approximativement de 300.000 tonnes par 
mois, ne tarderont pas à. atteindre 500.000 ton-
nes. 

Le Globe conclut : « A moins que l'Allema-
gne puisse notablement accroître le nombre 
et la puissance de ses pirates, la rupture ou 
une interruption sérieuse des communica-
tions maritimes des Alliés semble impossi-
ble. » 

» L'Allemagne fixe au l*1 juin la date de 
l'isolement de la France et de l'Angleterre. 
Le commandant Peckelechein la reporte au 
1er octobre. Cette prédiction sera vraisembla-
blement comparée à la prise de. Paris ou de 
Verdun. » 

Les Troupes américaines en Europe 
Le général Pershing 

reçu par le roi d'Angleterre 
Londres, 9 Juin.-

Le roi a donné audience au général Per-
shing. -_r_r_r_r " '•' 

Les Recours en Hevision 
contre les Jugements 

des Oenseils de Suerrs 
Paris, 10 Juin, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin le décret 
suivant sur les recours en revision contre 
les jugements des Conseils de guerre aux ar* 
niées : 

« La disposition finale du paragraphe 1er 
du décret du 10 août 1914, modifié par les dé-
crets des 17 août 1914 et 8 juin 1916, est modi-
fiée ainsi qu'il suit : « Toutefois le droit de 
recours en revision est ouvert aux individus 
condamnés à la peine de mort, sauf quand 
cette condamnation est prononcée en appli-
cation des articles 208 et 217 du Code de jus-
tice militaire ». 

La Croix rie Guerre aux Blessés 
Paris, 9 Juin. 

MM. Georges Bureau et Dariac viennent de 
déposer une proposition de résolution pour 
demander que 1* Croix de guerre soit don-
née à tout combattant blessé. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 9 Juin. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour commandeur : 
MM. Nieger, lieutenant-colonel (active), comman-

dant le 44* d'intanterie ; Duriez, lieutenant-colonel 
(.active), commandant le régiment de marche de la 
légion étrangère ; Chollet, lieutenant-colonel (ac-
tive), commandant le 154" d'intanterie ; Bulot, gé-
néral de brigade (active), commandant une bri-
gade d'infanterie. 

Pour officier : 
MM. Robert, capitaine au 210* d'infanterie ; Cré-

tin, chef de bataillon au 371" d'inianterie ; Bene-
uetti, capitaine adjudant-major (active) au 98' d in-
fanterie ; Schmoll, chez de bataillon au 6" d'intan-
terie coloniale ; Pattet, capitaine au 20'. d'intante-
rie ; Pétin, colonel d'infanterie breveté, h. c, 
adjoint au général chet de la mission militaire 
française en Roumanie ; Montauriol, chef de ba-
taillon au 20" d'infanterie ; Varlet. chef d esca-
dron au 45* d'artillerie.* 

Pour chevalier : 
MM. Lavoyer, lieutenant au 210' d'infant-ârte ; 

Bouvier, sous-lieutenant au 210" d'ù&fanterie . Vi-
dal et Denetre, sous-lieutenants au 242' yintante-
rie ; Epaiily, lieutenant, et Joigneaux, soef-iieu-
tenont au 371* d'infanterie ; Favre. sous-lieutenant 
au 372" d'infanterie ; Bemet, sous-lieutenant au 
89" d'infanterie ; Saleles, lieutenant au 141" d'in-; 
fanterie ; Moulin, sous-lieutenant au 203' d'artil-
lerie i Richard, capitaine au 260" d'infanterie ; 
Azéma, sous-lieutenant au 141' d'infanterie, 3° 
compagnie ; Valeyre, sous-lieutenant au 371' d'in-
fanterie ; Mongin, capitaine au 371" d'infanterie ; 
£ntz, capitaine au 121" d'infanterie ; GLnoyer, 
sous-lieutenant au 3" d'infanterie ; de Cassin de 
Kia.in.liis, lieutenant au 16" d'artillerie ; Martinettl, 
sous-lieutenant au 363* d'infanterie ; Locher, lieu-
tenant au 133 d'infanterie ; Malaguti, lieutenant 
au 46" d'artillerie, observateur à l'escadrille R 17 ; 
Vicaire, capitaine au 133' d'infanterie ; Puget, 
sous-lieutenant au 5' d'artillerie de campagne ; Al-
lemand, capitaine au 35' d'infanterie; Le Obac, 
lieutenant au 203' d'infanterie; Picard, sous-lieu-
tenant au 35" d'infanterieç Sentupéry, sous-lieu-
tenant au 23" d'infanterie; Lavecot, lieutenant au 
27' bataillon de chasseurs alpins; Parenty, capi-
taine au 242" d'infanterie; Codderens, capitaine au 
16' d'artillerie; Cbiron, lieutenant an 92 6'infan-
terie; Cellier, capitaine au 371" d'infanterie; De-
mars, sous-lleutenant an 16" d'Infanterie. 

La Censure 
La réapparition du « Bonnet Rouge »; 

Paris, 9 Juin. 
Après quinze jours de suspension, le Bon-

net Rouge reparaîtra lundi 11 du courant, à 
3 heures. 

Une Neutralité coûteuse 
te septième emprunt 

de la mobilisation suisse 
Berne, 9 Juin. 

Le Conseil fédéral a adopté aujourd'hui le 
projet relatif à un septième emprunt de mo-
bilisation de cent millions à 4 1/2 % au cours 
de 96 francs, remboursables en seize ans. 

L emprunt est garanti par le cartel des ban-
fiuea suisses, -

re- ï repis 
UVEAUX SUCCES DU SUD DE LENS A LA BASSE! 
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Communiqué officiel 
Paris, 9 Juin. 

La gouvernement fait, à 23 heures, Ig communiqué officiel suivant s 

La lutte d'artillerie a été, par mo-
ments, assez vive dans la région au 
sud-est de Saint-Quentin et au nord-
ouest de Braye-en-Laonnois, où un 

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

coup de main ennemi a 
ment repoussé. 

Journée calme sur le 
front. 

été aisé-

reste du 

Communiqués anglais 
9 Juin, 14 heures 50. 

Hier, à dix-neuf heures, à la suite 
d'une violente préparation d'artillerie, 
l'ennemi a lancé une puissante contre-
attaque au sud d'Ypres, sur la presque 
totalité de notre nouveau front couvrant 
une étendue d'environ dix kilomètres 
entrexSaint-Yves et le dbnal d'Ypres à 
Cornalines. 

L'attaque, exécutée en forces considé-
rables par des divisions fraîches, em-
pruntées aux réserves ennemies, fut 
poussée avec une grande résolution, 
sous le feu meurtrier de notre artillerie 
et de nos mitrailleuses. Elle échoua 
complètement sur toute la ligne. 

•La. lutte a été particulièrement vio-
lente à l'est de Messines et vers Klein-
Zillebeke, au nord du canal. A minuit, 
les attaques allemandes étaient brisées 
sur tout le front, avec de fortes pertes. 
Nous conservons intégralement le ter-
rain conquis, depuis le début de la ba-
taille. 

Plus au Sud, des opérations ont été 
exécutées avec un entier succès, la nuit 
dernière, sur un large front, du sud de 
Lens à La Bassée. 

Au sud de la Souchez, nos troupes 
ont pénétré jusqu'à plus de huit cents 
mètres de profondeur dans les lignes 
allemandes, sur un front de plus de 
trois mille cinq cents mètres. L'ennemi, 
qui a subi de lourdes pertes, a laissé 
plus de soixante-dix prisonniers et un 
certain nombre de mitrailleuses entre 
nos mains. Nos propres pertes sont lé-
gères. 

Des détachements ont également pé-
nétré avec succès dans les tranchées 
ennemies au nord de la Souchez, au 
sud-est de Loos, au sud-ouest de La 
Bassée. De nombreux Allemands ont 
été tués et les défenses ennemies ont 
subi d'importants dégâts. Quarante-qua-

tre prisonniers, dont trois officiers, et 
plusieurs mitrailleuses sont tombés en-
tre nos mains. 

Nous avons également exécuté un 
coup de main, la nuit dernière, sur le 
secteur de la ligne Hindenburg encore 
occupé par l'ennemi à l'ouest de Bulle-
court, tuant un certain ombre d'hom-
mes et ramenant des prisonniers. 

9 Juin, 20 heures 50. 
Sur le front de bataille au sud d'Ypres 

le calme de la journée n'a été interrompu 
que par l'activité des deux artilleries. 
Nous avons légèrement progressé sur 
la droite de nos nouvelles positions. 

Le total des prisonniers faits depuis 
la matinée du 7 dépasse actuellement 
sept mille. Un grand nombre de canons, 
mitrailleuses et mortiers de tranchée 
demeurent enfouis sous les décombres. 

Sur le front de bataille de la Scarpe, 
nos positions ont été améliorées au-
jourd'hui vers Groenland HilL 

Au cours des raids exécutés contre 
les gares ennemies, dans la nuit du 7 au 
8, un de nos pilotes a réussi à faire ex-
ploser, au moyen d'une bombé bien pla-
cée, un grand nombre de vagons pleins 
de munitions. L'incendie et les explo-
sions se sont prolongés jusqu'au point 
du jour. 

Trois appareils allemands ont été 
abattus hier en combats aériens et qua-
tre autres contraints d'atterrir avec des 
avaries. Six des nôtres ne sont pas ren-
trés. Deux d'entre eux se sont perdus 
dans une collision au cours d'un combat 
soutenu contre de nombreux avions en-
nemis au-dessus des lignes allemandes. 

Le Havre, 9 Juin. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Activité d'artillerie assez vive dans la 

région Steenstraete-Hetsas. 

Paris, 10 Juin, 2 h. 30. 
Sur le front tenu par les armées françai-

ses il ne s'est produit aucun événement im-
portant. La lutte d'artillerie s'est toutefois 
poursuivie très ardente sur tout le front que 
nous occuoons depuis la région de Saint-
Quentin jusque sur les plateaux du Laon-
nois, où un coup de main ennemi a été aisé-
ment repoussé. . . 

Il y a lieu de relater que le communiqué 
signale l'activité particulière de nos batte-
ries dans la région au nord de Saint-Quentin. 
On se rappelle que ces temps derniers, la 
jonction des armées anglaises et françaises 
s'opérait aux environs de cette ville et il 
paraît ressortir de cette communication, que 
nos troupes ont légèrement remonté au Nord, 
facilitant ainsi, comme nous le disions hier, 
la tâche de nos alliés, qui ont engagé'une très 
sérieuse bataille. 

Celle-ci a été marquée, le 8 juin, par une 
puissante contre-attaque allemande, à 19 heu-
res, au sud: d'Ypres, sur la presque totalité 
du nouveau front britannique, couvrant une 
étendue de près de dix kilomètres entre 
Saint-Yves et le canal d'Ypres à Comines. 
L'attaque, dit le commandement anglais, fut 
exécutée avec des forces considérables par des 
divisions fraîches, empruntées aux réserves 
de l'ennemi et fut poussée avec une grande 
résolution. Cette attaque subit un échec com-
plet. A minuit, la tentative allemande était 
brisée et les Anglais conservaient intégrale-
ment le terrain conquis, ayant causé à l'ad-
versaire des pertes considérables. 

Le radio allemand qui a pour but de rassu-
rer le public de Berlin et autres cités prus-
siennes fait cette singulière affirmation : 

« Notre front reste absolument inébranla-
ble. De puissantes réserves restent massées 
à l'arrière. La bataille de Wytschaete peut 
être considérée comme le- premier épisode 
d'une offensive générale de l'Entente, prévue 
par nous, épisode dont le résultat nous a été 
favorable. » 

Mais lorsque le Berlinois ou le quelconque 
prussien déplacera les drapeaux sur la .carte 
du front, Û devra bien constater que ce front, 
soi-disant inébranlable, a été enfoncé sur 
près de quinze kilomètres. Quant à nous, 
nous ne pouvons que souhaiter beaucoup 
d'épisodes aussi « favorables » pour nos en-
nemis. 

De même que sur le front français, les Al-
lemands n'ont pas sur le front de nos alliés 
un seul instant de répit. Les Anglais forcent 
partout leurs adversaires à rester en nom-
bre, en les attaquant à l'improviste un peu 
partout. Une de ces opérations au sud de la 
Souchez a été particulièrement heureuse puis-
que nos alliés ont pénétré jusqu'à plus de 
huit cents mètres de profondeur dans, les li-
gnes allemandes, sur un front de plus de 
3.500 mètres. L'ennemi subit encore 'là de 
lourdes pertes, abandonnant plus de 70 pri-
sonniers et des mitrailleuses. En d'autres 
points, par des opérations analogues, de nom-
breux Allemands ont été tués et des défen-
ses ennemies démolies. 

Le Réflime des Prisonniers de Gaerre 
Le rapatriement des malades et blessés 

Paris, 9 Juin. 
La Commission du régime des prisonniers 

de guerre s'est réunie au ministère de l'Ins-
truction Publique, sous la présidence de M. 
Emiles Combes, sénateur. Elle a reçu commu-
nication des dispositions prises pour l'appli-
cation du nouvel accord relatif au rapatrie-
ment en France des prisonniers de guerre 
internés en Suisse malades et blessés. Les 
tuberculeux ont déjà été rapatriés, les autres 
catégories vont suivre a raison d'un train 
tous les quatre jours. 

La Commission a pris connaissance tl'un 
projet d'accord relatif à la suspension des 
peines judiciaires imposées aux internés ci-
vils en Allemagne depuis leur internement. 

La Commission a approuvé le résultat des 
négociations engagées avec rAUeinaane uour 

le rapatriement en France libre des enfants 
des régions envahies et a pris acte de l'enga-
gement du gouvernement impérial d'accep-
ter les demandes individuelles, qui lui se-
raient transmises en ce qui concerne les en-
fants âgés de moins de quinze ans, qui, par 
suite des événements de la guerre sont sépa-
rés de leurs plus proches parents. 

icîoire anglaise 
Les Félicitations du roi d'Angleterre 

à l'Armée victorieuse 
Londres, 9 Juin. 

Le roi a adressé le télégramme suivant au 
maréchal sir Douglas Haig : 

Je me réjouis que, grâce à une prépara-
tion complète et à la coopération magnifi-
que de toutes les sections de notre armée, 
la hauteur importante de Messines^ théâtre 
de tant de luttes si mémorables, est de nou-
veau entre nos mains. 

Je vous prie de (aire connaître au général 
Plumer à la 2S armée, que nous sommes 
fiers de leur succès, à la suite duquel, en 
quelques heures, l'ennemi a été rejeté des 
fortes positions retranchées occupées, par 
lui depuis deux ans et demi. 

L'impression en Hollande 
Londres, 9 Juin. 

On mande d'Amsterdam au Times que la 
nouvelle de la victoire de Messines a fait 
une profonde impression sur les Belges réfu-
giés en Hollande, affermissant leurs espoir en 
la délivrance de leur pays. Les Anglais voient 
dans cette victoire une éloquente réponse aux 
récentes affirmations de l'empereur d'Allema-
gne sur l'échec définitif de l'offensive alliée. 

L'elïet produit par les derniers succès an-
glais a eu sa répercussion i sur la bourse 
d'Amsterdam. Le mark et la couronne autri-
chienne ont baissé. 

Mort du commandant William Redmond 
Londres, 9 Juin. 

Le commandant William Redmond, frère 
de M. Redmond, leader irlandais, a été tué à 
la bataille de Messines. 

LA FBêll EUES ETATS-UNIS 
Un discours de M. Steeg 

au banquet de l'Université d'Harward 
New-York, 9 Juin. 

Le banquet annuel du Harward-Club a eu 
lieu ce soir, sous la présidence de M. James 
H. Hyde. Au dessert, M. Steeg, ministre de 
l'Instruction Publique, a prononcé ûn discours 
dans lequel nous relevons le passage suivant : 

« Les sympathies qui allaient chaque jour 
s'épanouissant, se sont transformées en une 
alliance à la vie et à la mort. Les couleurs de 
nos drapeaux vont se marier sur les champs 
de bataille de l'Yser et de la Somme, de t.harn-
pagne et de Verdun, événement prodigieux 
dont les conséquences seront incalculables, et 
qui fera époque dans l'histoire du monde. 

« Les plus confiants d'entre nous, ceux qui 
avaient pu. discerner à des signes irréfutables, 
ce que l'âme américaine recelait d'attache-
ment passionné à la cause du droit que nous 
défendons, ne doutaient évidemment pas des 
Etats-Unis, mais, dans leur ensemble, les'na-
tions de l'Europe ne s'attendaient point à voir 
votre pays jeter le gant à la barbarie alle-
mande, pour contribuer, en tout désintéres-
sement, à la sauvegarde des principes éter-
nels de justice et de liberté. Vous excuserez 
cette méprise. Nous rie nous connaissions pas 
assez. Plus vaste que l'Atlantique, un océan 
d'ignorance nous séparai't les uns Mes autres. 
Pour que des liens d'affection mutuelle puis-
sent s'établir entre des peuples, il faut qu'ils 
se comprennent et, pour se comprendre, il 
faut se connaître. 

Communiqué officiai 
Rome, 9 Juin. 

Le commandement suprême fait, le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la zone de Gorilza, pendant la nuit 
du 5 au 6 juin, l'adversaire a essayé d'atta-
quer nos positions sur le Vodice el celles 
situées entre Sober et Verloiba, au sud du 
mont San-Marco, après les avoir violem 
ment bombardées. Il a été aussitôt re 
poussé avec des perles et a laissé entre nos 
mains quelques prisonniers. 

Un tir intense dirigé dans l'après-midi 
d'hier contre nos positions, entre Sdlcano 
et les hauteurs de Tivoli a été énergique-
ment contre-battu par notre artillerie. 

Sur le Carso, de vives actions d'artillerie 
ont également eu lieu. 

Sur le reste du front, activité habituelle. 
Dans l'après-midi du S juin, un avion 

ennemi en reconnaissance sur nos posi-
tions dans le haut Val-Furna (Vattetine), a 
été abattu au-dessus de Vedretta-di-Cedec, 
par le tir de nos mitrailleuses. 

Signé : CADORNA. 

nie 
La réunion du Conseil 

des ministres italiens 
Rome, 9 Juin. 

Le .Conseil des ministres qui se réunit 
aujourd'hui, Si propos' de l'Albanie, aura 
une très grande jmoortance. 

Les Albanais de Scutari 
remercient l'Italie 

Rome, 9 Juin 
Les Albanais de Scutari, volontaires dans 

l'armée italienne, ont adressé au. gouverne-
ment italien un télégramme exprimant leur 
joie et leurs remerciements pour la proclama-
tion de l'indépendance de leur patrie. 

Le p-ojet de loi contre les déserteurs 
Pétrograde, 9 Juin. 

Le gouvernement provisoire a approuvé le 
projet de loi élaboré par le ministre de la 
Justice contre les désertions. Le décret du 
gouvernement stipule en plus des punitions 
prévues par la loi, que les déserteurs seront 
privés du droit de participer aux élections 
pour l'Assemblée constituante. . 

En ce qui concerne le projet tendaiît à écar-
ter les déserteurs du partage des terres lors 
de la prochaine réforme agraire, cette ques-
tion sera soumise à la décision de l'Assem-
blée constituante. Les familles des déserteurs 
seront privées de leur allocation mensuelle 
jusqu'à ce que le déserteur ait rejoint son 
unité. 

La Crise Espagnole 
Le ministère et l'agitation militaire 

Madrid, 9 Juin. 
Les journaux publient une dépêche de Sa-

ragosse d'après laquelle le capitaine général 
Weyler a passé la revue des troupes de la 
garnison et inspecté les fabriques militaires. 
A cette occasion une réception a eu lieu dans 
la soirée. Le général Weyler a invité les of-
ficiers à tourner vers le souverain toutes leurs 
aspirations, le roi étant le premier à iièsirer 
que l'Espagne possède une armée organisée 
et outillée à la manière moderne en .vue du 
moment de la paix mondiale. 

Madrid, 9 Juin. 
Le président du Conseil a annoncé qu'un 

Conseil des ministres se réunira ce soir afin 
d'étudier la lettre du général Marina. 

Répondant aux représentants de la presse, 
M. Garcia Prieto n'a pas caché que la réu-
nion aura une haute importance, mais il a 
refusé de faire aucune déclaration à cet 
égard., 

Madrid, 9 Juin. 
Suivant l'A. B. C, la question militaire 

s'est développée de la manière suivante : 
Quelques jours avant la chute du Cabinet 

Romanonès, un Comité de Défense militaire 
fut constitué à Barcelone. Il avait pour but 
de solliciter la réalisation de certaines reven-
dications et de modifications dans l'adminis-
tration militaire. Ce Comité était presque 
ignoré. Quelques ministres du Cabinet Ro-
manonès n'en connaissaient pas l'existence. 

Alors que M. Garcia Prieto était déjà au 
pouvoir, ce Comité commença à demander 
l'adhésion de tous les chefs et de tous les of-
ficiers d'infanterie. A ce moment, le minis-
tre de la Guerre, estimant sans doute que 
ce Comité était irrégulier, et peu d'accord 
avec la discipline, décida des mesures qui fu-
rent mises à exécution par le capitaine gé-
néral Alfau. Quoique ces mesures n'eussent 
pas été le résultat de décisions prises au 
Conseil des ministres, le gouvernement, 
comme il s'agissait d'un mesure déjà appli-
quée, en acceota la responsabilité. 

Le général Marina fut alors nommé capi-
taine général de Catalogne et reçut l'ordre de 
rédiger un rapport sur le développement de 
l'affaire. 

.Madrid, 9 Juin. 
Le leader régionaliste catalan Cambo, s'oc-

cupant de la situation politique a déclaré : 
« Pour l'avenir, je crois que ce qui est 

arrivé portera une grave atteinte au prestige 
de l'autorité civile des hommes qui occupe-
ront le pouvoir. Ils ne pourront jamais ou-
blier qu'ils sont dans une situation intéri-
maire. Leur autorité est diminuée à ce point, 
que si même le gouvernement et le pays l'ou-
blient, les cabinets des pays étrangers qui 
sauront que les gouvernements espagnols, 
malgré la confiance du souverain et le vote 
du Parlement, ne sont pas investis d'une au-
torité effective, ne l'oublieront pourtant pas. 

[ L'jMfectaEion des Cantonniers 
Paris, 9 Juin. 

Par décision du 30 mai 1917. le ministre de 
la Guerre a prescrit que tous les hommes des 
classes 1896 et plus anciennes exerçant dans 
le civil la profession de cantonniers (servi-
ces nationaux, départementaux ou commu-
naux) seront affectés d'office aux compa-
gnies do cantonniers (7e génie pour la 15e ré-
gion). 

Cette mesure est prise à la suite du renvoi 
dans ses foyers de la classe 1889 qui, jusqu'à 
présent constituait ces compagnies pour l'en-
tretien des routes du front. 
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entre Ea France et !a Suisse 
Paris, 10 Juin, ,1 heure. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret du ministre du Commerce concernant les 
abonnements aux journaux et publications 
périodiques souscrits par l'intermédiaire de 
la poste, dans les relations entre la France 
et la Suisse. 

A partir du 1er juillet 1917, les dispositions 
de l'arrangement du 6 juillet 1880 concernant 
l'intervention de la poste dans les abonne-
ments aux journaux et publications périodi-
ques échangées entre la France et la Suisse, 
seront remplacés par les dispositions arrê-
tées d'un commun accord entre l'administra-
tion des postes françaises et l'administration 
des postes suisses, dans l'arrangement signé 
à Berne, le 4 mars 1917. Le droit de commis-
sion à percevoir par chacune des deux admi-
nistrations est fixé à 20 centimes par unité 
d'abonnement. 
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VIOLENT ORAGE 
La Palisse. 9 Juin. 

Un violent orage, accompagné de grêle et 
de pluie diluvienne, a sévi sur la région de 
Busset. Les"lcham,ps sont ravinés et les récol-
ta* aa najtie détruites. 

8 
ILIEZ PAS 

de faire parvenir 
à nos soldats 

de l'alcool de menthe de RIGQLÈS g 
Produit hygiénique indispensable & 

Le meilleur des dentifrices. ï 
jjj Exiger du 

du HLiMurel 
gu i. maladies de l'ESTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 

gesti- n, régularise les selles, dimi-
nue migraine? et Hiiuorroïdes. 

L'Eustomasino, '8 .-. toutes pharmacies; 
MaisVexpérience ne coûte rien: 

BS. Ï,S)FEVEE, Ph:« à BOIi GES, envoie gratis un essai 
et rembourse, ep cas d'insuccès, la 1" boite qu'il a vendue, 

Marseille : Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 
Ispa, gr. ch. de Toulon : Nîmes : Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

dilatées 
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l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
'prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues : 

Béziers. le 7 mars. — M. Demeure. — Grâce 
à votre méthode, je suis guérie en quelques 
mois de ma hernie, je vous remercie de tout 
cœur et vous pouvez publier ma guérison. — 
M" Eaiaguer, imp. Meyerbeer, 2. Béziers. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir avec confiance M. 
DEMEURE, le grand spécialiste, si connu et 
si aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
plusieurs années, et qui recevra à ; 
Toulon, dimanche 10, lundi 11 juin, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
Grasse, mardi 12 juin, hôtel Gondran. 
Draguignan, mercredi 13, hôtel Bertin. 
Antibss, jeudi 14 juin, hôtel de France. 
Puget-Th'éniers. vendredi 15, hôtel Laugier. 
Monaco, samedi 10, hôtel d'Orient. / 
Nice, dimanche 17, lundi 18 juin, Grand Hô-
tel Noailleà, 70, avenue de la Gare. 
Cannes, mardi 19, hôtel Terminus. 
MARSEILLE, mercredi 20. jeudi 21 juin, hô-

tel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
La Voulie.sur-Rhône, vendredi 22, hôtel du 

Musée. 
Crest, samedi 23 juin, hôtel de France. 
Privas, dimanche 24, hôtel de la Croix-d'Or. 

Un éminent spécialiste, collaborateur de 
M, Noël Demeure, recevra également à, j 
Cette, mercredi 13 juin, Grand-Hôtel. 
Bességes, jeudi 14, hôtel du Commercé. 
La Grand'Combe, vendredi 15, hôtel du Com-

merce. 
Uzes, samedi 16 juin, hôtel Béchard. 
Ni mes, dimanche 17, hôtel du Midi. 
Alais, lundi 18, Riche-Hôtel (face Gare). 
Montpellier, mardi 19, Grand-HôteL 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris 

ETA.T-atvrt*v:; 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'iiiar, 25 naissances, dont S Ulegitiines, et 
ii3 décos, dont 11 d'enlants. 

AVIS DE MESSE 

M. et M™ Paul Minel et leurs fils rappel-
lent au pieux souvenir de leurs parents, 
amis et connaissances le décès de leur fille 
et sœur chérie. M'" Mathilde MINEL, décédée 
à l'âge de 20 ans. ; Une messe aimiversaire 
6era célébrée le jeudi 14 juin, à lo heures, en 
l'église Saint-Michel,. 

REMERCIEMENTS (La Ciotat) 

M. Raymond Dupuy ; M. Antoine-Raymond 
Dupuy ; M. et M™ Baudouin ; M, et M" Ram-
pal remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du dé-
cès de M" Viciorine DUPUY. La messe, de 
sortie de deuil sera dite dans l'intimité. 

AVIS DE DECES (Mimes) 

M™ Louis Recolin ; M. Louis Recolin, né-
gociant ; M. Jules Recolin, rédacteur au 
Petit Provençal, et M™ Jules Recolin ; M"" An-
toinette. Juliette, Anna et Elise Recolin ; 
M™ et M. Léopold Combes-Recolin et leur 
famille ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Louis REGOLIH, ancien négociant, leur 
époux, père, beau-père, frère, beau-frère et 
oncle, décédé le 8 juin, à l'âge de 72 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche 
10 juin, à 9 heures 30 du matin. Rendez-vous 
15, rue des Lombards. On ne reçoit pas. 

La Soeïéts Marseillaise de Houilles el igomGrfe' 
Eta?îtE SA¥0M Frères et Cie -

Livre à dorniciie, à partir de 50 kilos, du. 

CHARBON de BOIS reoriblé^ 
en sacs plombés de 25 kilos 

Bureaux de tommani ; 25,r.Rêpubliqua : 2,r.NoaiIles; 4,r.Foitt£ng«i 

_$AVO.N. PENTIFRI&E 3 

- v-. 

Boite Aluminium :X 25 ( 

CrédU industriel et Commercial et de Dépôts ~ 
Société anonyme. — Capital : SS.OOO.OGO1 

Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 2S 
Succursale à PARIS, rue Auber. 4 

Situation des Comptes au si. Décembre. Mii 

A © T S F 
Caisse, Banque et Trésor i1'. 
Portefeuille et Bons Défense Natle.. 
Heutes, actions, obligations et par-> 

lieipationà diverses 
Avances sur titres et Reports.,..,.. 
Comptes courants 
Débiteurs par acceptations........ 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablissements)......' 
Actiomaires a 6'. t/22aci:. hb.de 250 Jr.) 
\ys.a.tilî.s.U7.01dact.lib.deJ25lr.l 

18.545.601 GOf 
ôs.o88.374 sa; 

■i 
18.350.519 33f 
21.696.902 8», 
44.019.046 2t4 
1.004.886.8^ 
1.259.090 t% 
5.250.U00 * 
4.550.000 

10.610.750 » 

Fi\ 191.981.774 8Ù 

PAS SB £? 
Capital Fr. 

t Statutaire... 4.232.500/ 
Réserves > Supplément. 14.55U.000? 

( Imiiiobdière 2.250.0001 
Dépôts et Comptes-Courants 
Ellets à payer 
Compies d'ordre et divers 
Profits et Pertes (Bén. de l'ex. 1916). 
Report des Profits et Pertes des 

Exercices antérieurs, 

55.000.000 »\ 

21.032.500 »j 

109.54C.400 6t| 
1.005.690 » 
1.819.723 813 
2.541.818 72f 

1.035.6S1 Si 
Fr. 191.981.774 Si! 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX.' ' 

La Société Marseillaise possède, dans lel 
Midi, un réseau d'Agences très complet ei 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé> 
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mac 
chandises ; ■ ' 

Paiement cie tous coudons 1 
Location de coffres-forts : 
Comptes de dépôt à vue avec inférât 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

Se, S'&U.OQ- Montnaartre.Paî'ia/. 
Le Professeur COUKTOÏS, l'éminent 

Spécialiste Herniaire de Paris, qui seuî 
garantit la guérison par écrit, con-
sultera dans les Yilles suivantes : 
MONTPELLIER, dimanche 10 juin, hôtel du? 

Midi. 
Lunei, lundi 11, hôtel du Commerce. 
Le Vigan, mardi 12, hôtel du Midi. 
Nimes, mercredi 13, Grand Nouvel Hôtel. bou« 

levard Amiral-Courbet, 6. 
Beaucaire, jeudi 14, hôtel Glacier. 
Saint-Hippolyte-ciM-Fort, .vendredi 15. hôtel dm 

Cheval-Blanc. " <. 
Sommisres, samedi 16, hôtel de l'Orange.-
Saint-Gilles, dimanche 17,. hôtel du Globe. " 
Aiais, lundi 18, hôtel du Luxembourg. ~ ~, 
Saint-Jean-du-Gard, mardi 19, hôtel du Clia*1 

val-Blanc. ■■■;'" 
Bagsiols, mercredi 20, hôtel de la Gare. 
Bossages, jeudi 21, hôtel du Luxembourg..V-
Saint-Amisroix. vendredi 22, hôtel Perrin^ -; 
Uzès, samedi 23, hôtel Béchard. 
MAHSEILLE, dimanche 24, lundi 25 juinî 

mercredi 11 juillet, hôtel de la Poste. 
Tarascon, mardi 26 juin, hôtel du Louvre, 
Salon, mercredi 27, hôtel de la Poste,.. È -" 
Aix, jeudi 28, hôtel de la Gare. iM 
Miramas, vendredi 29, Grand-Hôtel, ~"-
Arles, samedi 30, hôtel Carrel. v.'." -

Un. Spécialiste, collaborateur du 
Professeur GOUJSSXOSS, consultera: 
aussi à. B; 

Avignon, dimanche 10 juinfc Krand-IIôtelA 
d'Avignon. ^..^«M, 

Manosque, lundi 11, hôtel Pascal. 
Peritiis, mardi 12, hôtel des Cours. . . " 
Api, mercredi 13, hôtel du Louvre. W "1 
F'oroaitjuier, jeudi 14, hôtel des Lices. ' 
Les Mëes, vendredi 15, hôtel du Lion-d'Or} 
Digne, samedi 16, Grand Hôtel Remusat,»-' 
Bairàme. dimanche 17, hôtel Paul. 
Sisteron, lundi 18, hôtel des Acacias. 
Serres, mardi 19, hôtel des Voyageurs. 
Veynes, mercredi 20, hôtel Chevalier. 
Briançon, jeudi 21, Grand Hôtel de BriançoOi 
Embrun, vendredi 22, hôtel de la Poste. - ' 
Gap, samedi 23, hôtel de la Gare. ' . ;~ 
Romans, dimanche 24, hôtel Touvard. 
Saint-Valiier, lundi 25, Terminus-HôteL: 
Grand-Serre, mardi 26, hôtel Thibaud. ' 
Pierrelatte, mercredi 27, hôtel Moderne^. 
Nyons, jeudi 28, hôtel de la Poste. ' 
Crest, vendredi 29, Nouvel-Hôtel. 
Montéiimar, samedi 30, hôtel des Princes,! 
Dis, dimanche 1" juillet, hôtel des Alpes< 
Luc-en-Dio>s, lundi 2, hôtel du Levant. ' 1 
Valence, mardi 3, hôtel de France. 
Sieuiest, mercredi. 4, hôtel du' Levant 

CSi&ïUSES VE&ïftfERES âMIO^îMEi 
POU» BEIN «SOaiLE * j 

DESCENTEdefflATRICE. EVENTRATIOW 

^®r- <***«<® 

Vm% & fatigué; rampu, saas fores; vouas ma h 
ItM pk, les traita tirés, les yeux Mhis ; vw$ n'avez 
aueaa goût, âîscua appétit; vas aisits sont agitées m 
saas ssœseiî ; vous êtes wmwz et irritable; vos 

11 
cela d'autre cause qu'un manifeste 

de vôtre, sang et n'y cherches d'autre 
celui qui, k régénérant et le remettant 
ir normale, dissipera tous ces maux, 
s Fink sont universellement connues par 

générâtes comme le ..pks puissant 
du sang. ¥ôess pouvez leur demander 

crainte la Force; la Quiétude et la Santé. 
Elles sent en vente dans toutes les pharmacies et as dépôt : 
Pharmacie GsbUn, 23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boite 

0 
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SÂMYWz DES 

A tous les Ages par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaîtra les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 

Sue ; Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouttements, Palpita-
ons, Gastralgies, Désordres Digestifs ot Nerveux. - • 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un Intéressant traite de t5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon à'Élixir de Virginie Nyrdahl. qui vous pmnettrad'appro-
cler le goût délicieux du produit 

En découpant ce Bon P'7S~1 et l'adressant à 
PRODUITS WYBDAHli, 20, ru© de La Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

tous les 2 ou S jours 
un seul GRAIN deVÂLS 
ça repas du soir régularise 
fonctions digestives 

Çhasse la bile, Purifie le sang 
jr Nettoie l'estomac. 

Inouï el Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES gjfjl 

& llunï Tailleur \ K: Œg&tfeo 
MARSEILLE ( Bride la Madeleine ,37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOI" E 

LA PHOCSElr:, (Nettoyage), Rue de la Palud, 23-28 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCARNiHE 
Phosphatée du Dr VILLARD 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Shmajidaz MONTRE», BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, S 

rit<fiiui>tiiBESAIIÇON 
Ci* Prit,25 Midtlllit d'Or Concourt il VObumtoIr» 

Prises à toit achat. FRAICCI TAB1F iUCSTBL 

>ibune «lu. Travail 
vu On demande garçons de 13 à 14 ans pour tra-

vail lacile, 1 tr. 50 par -Jour, rue des Trois-Mages, 
magasin. 

wv On demande des ouvrières rabatteuses ; tra-
vail lucratif et ladle rue SaintrFerréol 69, au S". 
Prière de se présenter le lundi. 

wv On demande des ouvriùres pour les costu-
mes, pour, les chemisettes de commande et de con-
fection. Travail assuré toute l'année. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 
MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (Doues) 
qui vous enverra contre o.2S en timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison de Confiance, Fondée en 1731 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

wv Jeunes filles de 14 à 15 ans sont .demandées 
pour courtes et magasin, teinturerie Cnapignac, 
13, rue Sainte-Victoire. 

w/v On doninerait travail repassage à faire à 
domicile,' teinturerie Cnapignac, 13, rue Sainte-
Victoire. 

wv On demande un Jeune homme pour faire les 
courses, magasin cartes postales, 4, rue de la Ré-
publique. 

wv Bonne ouvrière repasseuse bien payée. Pour 
se présenter, 8, rue Saint-Bazile, Blanchard. 

wv On demando de bonnes ouvrières corsagieres, 
rue de Rome, 137 au 2°. 

wv On demando jeune homme pour courses, 1, 
marché des Capucins. 

wv On demande un jeune homme de 16 à 17 ans 
poux la vente et les écritures, présenté par ses pa-
rents, rue Paradis, 8, magasin. 

wv On demande une ouvrière ponceuse et ver-
reus© de talons, des jeunes gens pour travail fa-
cile, fabrique de chaussures, F. Griffet et Cie, rue 
du Terras, 15. 

wv Mineurs boiseurs sont demandés aux char-
bonnages de Gémenos (B.-d.-R.), près Aubagne. 

wv On demande jeune fille pour aider au mé-
nage, 67, rue Sainte-Cécile, au 2', devant (sonnez 
trois fols). 

wv On demande bons fraiseurs lisses, bons cou-
peurs presse connaissant débit cuir. Manufacture 
de chaussures, 223, chemin de Montredon. 

wv On demande de très bonnes ouvrières au 
courant de la confection, pour l'atelier, travail 
bien payé, 12D, quai du Port, mercerie, très pressé. 

évite l'artério-sclérose 

ALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

"Le signe de ta 
temporale 
indique le 

début de l'ar-
tério-sclirote 

On a l'âge de ses artères ; conservez vos artères 
jeunes avec IUROPONAL. vous éviterez 

ainsi rarterio-sclérose. qui durcit les 
parois, des vaisseaux, les rendant 

semblables à des tuyaux de pipe, 
c csl-â-dire friables et rigides. 

L'OPINION MEDICALE : 
« L'indication principale dans le traitement de l artério-sclé-

fose corisiste avant tout à empêcher la naissance et le dé-
veloppement des lésions artérielles A la période de préscléro-
se, l'acide urlque étant. Je seul facteur d'hypertension on 
devra avant tou e autre chose lutter énergiquement et fré-
quemment contre la rétention d'acide urjque dans l'organisme 
e» employant I URODONAL. • 

D' FAIVRE. 
Prof, de Clinique interne & l'Université de Poitiers 

Etabl»ChateIain, 2, r. Valen'clennes, Paris. Le flacon, feo 7 fr 20, les 3, fco20fr. 

hxtger la forme 
nouvelle eu 
comprimés 
trié ra-
tionnelle 
et très 

pratique 

Communica-
tion r Acadé-
mie de Médecine 
(14 octobre 1913;. 

£xcellent produit 
non toxique dé-

çongeation • 
riant, »nti-
leucorrhéî-
que, réso-
lutif et ci-
catrisant 

Odeur 
Irè» agré-

able, usage 
continu 

très écono -
■nique. Assure 

un bien-être réeL 

SBBS8 

Sauvée, grâce, à la GT7{ALD0SE 
L'OPmiÔlt MEDICALE i 

* En résumé, oos conclusions, basées sur les nomDrcusea obser-
vations qu'U nous a été permis de taire avec la Cyraldose, ront que 
cous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée le prurit vulvalre, 
l'arétrlte, la métrlte, la salpingite Dans ces cas, le médecin devra se 
rappeler l'adase bien connu : « La tante générale de la femme est 
fait» da «on aygiine intime. » 

D» HENRI RAJAT, 

Docteur ej-seteoces dé lUnltorsIté de Lyon, Chef do Laboratoire des Hospices Chili 
Directeur du Bureau Municipal d'Hurieue de Vichy. 

Toutes pharmacies et établissements Châtelain, ï, rue ûo 
Valenclennes, Paris. La grande boite rco. 6 fr. ; les 4 feo, 22 fr. 

wv On demande une bonne de 20 à 25 ans pour 
restaurant, gages 35 fr., cours Gouffé, 90.. 

wv Ouvriers menuisiers sont demandes, établis-
sements Plana, rue Saint-Lambert, Marseille. 

wv On demande un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses. Se présenter lundi 40, rue 
des Récollettes. 

vw On demande ouvrières pour pantalons et 
vestes toile bleue, 6, rue des Convalescents. 

wv On demande un pompier et une pomplène. 
American Tatlor, 12, rue Paradis. 

BOURSE DU. TRAVAIL (Téléphone 9.29). r- On 
demande : Un très bon scieur machiniste pour cir-
culaire, à Grasse; un nomme connaissant labour 

et travaux d'agriculture, à La Cadière (Var); un 
raboteur sur fer ou un fraiseur; un bon ouvrier 
droguiste (références) ; un commis épicier, très ca-
pable (références); un bon calssier-layetier pour le 
montage de caisses à savon; un garçon de salle; 
des jeunes manœuvres de 13 à 14 ans; un deml-
électrien ou apprenti dégrossi; un garçon de bu-
reau de 15 à 16 ans; dos ouvriers mineurs pour La 
Valette (Gard); un bon ajusteur-tourneur connais-
sant camion-auto ; un tourneur sur métaux (techni-
cien); un bon forgeron-charron; un établisses (scie-
rie); des menuisiers et toupilleras machinistes; des 
cordonniers; des jeunes frappeurs; des nr*nceuvres; 
un appléceur pour vareuses militaires; un ouvrier 
tailleur pour vestons sur mesure (très capable); un 

demi-tailleur ou apprenti dégrossi; des peintres ea' 
bâtiment; un bon demi-plombier; un teinturier dé-
graisseur; des ouvriers et demi-graveurs ; des oui 
vriers tonneliers rabatteurs (travail aux plèces)j 
un Jeune livreur; des Jeunes gens comme grooms; 
des apprentis serrurier, menuisier dégrossi, bourî 
relier-seliier, imprimeurs, chaudronniers sur culi 
vre, pâtissier, libraire, lithographe dégrossi; un^ 
ouvrière mécanicienne; une ouvrière et une deml^ 
repasseuse; une ouvrière pantalonnière; une oui 
vrière, demi et apprenti lingères sachant suTjeterj 
une mécanicienne pour chaussures militaires; un< 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; éeà 
ouvrières brodeuses; dés apprenties giletlères, cuti 
lotières; une apprentie pompière. 

GRANDE LITERIE HYGIENIQUE DES ALLEES 
Choix complet sis Lits tout cuivre, far et cuivre, noir et couisur 

Assortiments de Couvertures Tricot blanc et couleur 
Portières, Nattes de Chine 

CANAPÉ A TRANSFORMATION, GâRÂMTi 

KÊHAGERtfS, lAITRES D'HOTEL, ClSIffËRES 
L' a Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son. prix avantageux l'ait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'A?ipha B. R. G, dans toutes ,les bonnes maisons d'alimentation. 
B. RQBER'ÏY et O, S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

du LUNDI 11 Juin au 1 8 inclus 

Dernière Semaine ^ 
de 

VENTE 

VEÏEifBIS 
TOILETTES 
pour DAMES 
et ENFANTS 

de TOUS GZHBE3 
pour ROSES 

CHEBI5EÏTES, etc. 

ans de MES 
Ombrelles et Bonneterie 

pour DMS, mm 
et EBFMIS 

Jl 
LITERIE 

pour la Ville 
et la Campagne 

•DEMANDEZ 
LE MANUEL 

Horoscopiquo, Astrologique 
de 

rme JUÂNÀ •t 
PROFESSEUR 
CONFÉRENCIÈRE 
des SCIENCES 

PSYCHIQUES et OCCULTES 
60, Grand'Rue, Marseille 

Donnant toutes ses Prophétiés de 1913-1916, qui toutes se sont réalisées, jusqu'à l'abdication 
d'un Empire allié, suivies de celles de 19i7. 

(Ouvrage spécial). — NG PAS CONFONDRE. 
Bien cleMiancler le MAKUfcL d© Mme ^ÏÏASffÀ 

En vente partout — Prix : 2 francs ; par poste, S fr. BO. Kiosques, Librairies et chea 
l'auteur M"11' JUANA, 60, Grand'Rue, Marseille. 

Â TARIF buvez la Framboisine l.liiLi. rouge et enire le? re-
pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ech0" pr faire 5 lit. I» poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

FOCH FRERES 
Cabinet dentaire 

8, placs Saint-Ferrée!, 8 
l8r MJIO Mme Ferrero ayant 
I ftïlO vendu à M. Gior-
dano son bar-rest., b. Battala. 
47, y faire opp. m 

MARCHAND MEUBLES 
ayant acheté vieux meubles, 
6, traverse Cascade, Endoume.. 
est prié donner son adresse, 
bureau du Petit Provençal 
pour acheteur. 

AUX EMCHEREd FUBUQUËS 
le Lundi 25 Juin 1 91 7, à 3 heures du soir, à Mimes, 

en l'étude de M8 Fiaissier, notaire, 
des Immeubles ei-a.pi*ès désignés 

PREMIER LOT 

DOMAINE DE VÏLLÈLE 
situé commune d'UCHAUD, Vestric-et-Candiae, canton de Vau-
vert, arrondissement de Nimes, à 2 kilomètres environ de la 
gare d'Uchaud (ligne de Cette à Tarascon). 

Maison de maître, parc, jardin d'agrément et potager, bâti-
ments de ferme, terres, vignes, prairies, olivettes, garrigues 
et bois. 

Contenance totale, 120 hectares 
Mise à prix 200.000 fr. 

DEUXIEME LOT 

édifié de diverses constructions, situé à -NIMES, rue de 
Générac, n° 31, cadastré section E, n°" 167 p et 167 p. 

Contenance 2.061 mètres oarrés 
Mise à prix 10.000 fr. 

TROISIEME LOT 
TEfcOJLêsi PIÈCES i»53 TERRE 

situées commune de NIMES, dans la plaine du Vistre, quartier 
de Malroubine, derrière le Mas-de-Ville, cadastrées : 
La. lre, section CC, n» 71, contenance 78 A. 70 C. 
La 2°, section CC, n° 73, contenance 2 H. 54 A. 
Et la 3e, section CC, n» 95 p, contenance 1 H. 66 A. 12 C. 

■ Contenances réunies ■ 4 H. 98 A. 82 C. 
Mise à prix. 10.000 fr. 

Entrée en jouissance immédiate. 
S'adresser : Pour visiter, sur les lieux et pour renseigne-

ments à M° FLAISSIER, notaire à Nimes, 4, place de la 
Maison-Carrée. 

COMMUNIANTS! 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une 6uperbe prime 

ON DEMANDE 

2 Bons Pointeurs d"usine 
avec références, ayant déjà 
exercé cet emploi, non mobi-
lisables. S'adresser ou écrire. 
Ateliers de Literie, 25, boule-
vard Vauban. Marseille. 

pour le sol. SP métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
l'iplomes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
uUIZOL et .iLLEGKE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, iuccesseur 

ECONOMIE-PROPRETE 
|RASOIR de SURKTÈ, tout nickel 

façonné, contre... 3 fr. BO 
| Rasoirs ordinaires, blaireaux, Savon, etc. 

GROS Et DÉTAIL; 
|C. DilSiS, S, rue île la Servie, Nioes 

TRAVAIL sédentaire, peu 
payé, convenant à jeune 

lille malade ne pas pouvant 
-supporter les fatigues de l'u-
siue, boul. Vauban, 12. 

Etude de M8 JOURNET, avoué 
à Marseille, rue Grignan. 2. 

VENTE PAR LICITATIH 
au Palais de Justice à Mar-
seille, le vendredi vingt-neuf 
juin 1917, à dix heures du ma-
tin, en deux lots séparés de : 

1° UNE PROPRIETE RU-
RALE, à Notre-Dame-de-la-
Douane (St-Antoine), banlieue 
de Marseille. 

Misé à ' prix...... 3.000 fr. 
2° FONDS DÈ COMMERCE 

D'EPICERIE, à Marseille, rue 
Sainte, 26. 

Mise à prix ioo fr. 
Pour renseignements, s'a-

dresser à MB Journét et Me 

Perrin, avoués, ou voir au 
greffe le cahier des charges. 

Signé : JOURNET, avoué. 

à la Chambre des Notaires de 
Marseille, le mardi 26 juin 
1917, 

DM PROPRIÉTÉ RURALE 
à Aubagne, quartier des Ar-
naudâ, 

Misa a prix 6.000 fr. 
Consulter le cahier des char-

ges chez M8 Perraud, notaire, 
5. cours Pierre-Puget. 

Bois à brûler 
à vendre. Prève, scierie,Cutres 

ON DEMANDE ct^Z 
le placement de valeurs à lots 
(vaste publicité à l'appui), 
préférence mutilé d'un bras, 
fortes remises immédiates, ré-
férences exigées, CREDIT FA-
MILIAL ALGERIEN, 10, rue 
d'isiy, ALGER, 17" année, seul 
établissement consentant les 
ventes à crédit' autorisées par 
la loi spéciale du 12 mars 1900 
et rigoureusement contrôlées. 
Plus de 150.000 souscripteurs 
dans le monde entier. 

Baracan. ma-
tricule 2719, 

mobilisé poudrerie de Bassens 
(Gironde), demande permu-
tant pour Miramas ou Sor-
gues. 

G RANDE SALLE à louer. S'a-
dresser, rue Sainte, 45. 

FERMIER tr.To1^ £3L% 
frant tout, garant, dem. p. 
ferme 50 hect., arros. vignes, 
lab., etc., 50 h. pâtur., jouis, 
sept, proch. L. Chiris, 7. pl, 
Bourse, Marseille. 

htmlltl VOUS-MÊMES 

vos CHAUSSURES AVEC LE 

qui coûte 3 fois moins 
et dure 3 ft»s PIus Ie 

OTJE3F5. 

Les PalîOS et TâlQDS NiWIONÂIs 
durent plus longtemps que 
les chaussures auxquelles 

on les adapte. 

Dépôt : GAROUTë, 85, Cours Lisutauâ 
MARSEILLE 

LA_ CUV 

SULFATE DE CU1 
Livraison immédiate 

FRÈRES 

R0UCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulouse 

GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la neau.iCombat les accideuts de l'âge critiqua. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants,,prenez avec conliance le ' UtPUItATIF BL£U% qui vous donnera appétit, force, santé, 3 tr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLli : Pli'» Principale; phi« Bel; ph'» Co-
dol; pli" Goûtai. — TOULON : Plii» Chabre. -
ARL.KS : Phi» Maure!: ph'" Longuet 

L'ANTiCOR BRÈLAND enlève le germe des cors: 1.30, f° 1.60 

Voies urinaire9 
INSTITUT CLIN1QU, 

L S Q CONSULTATION 9 fr. fènfè ÛO Aualys« du Sang- OUO 
-Eleelrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsunce, ii. 

, de 9 à 12 oeares et de S à 7 h. Dimanclies, de 9 à 11 heui es. 

Tours parallèles et à décolleter, Fraiseuses, Etaux-
Limeurs, Maohines à percer, Lapidaires, Machines à 
scier, Moteurs èleotriques et à essenoe, Ventilateurs, 
Forges, Enolumes, Presses excentriques, Martellerie. 

Tout le Petit Outillage de Précision et toutes Fournitures Industrielles 

STOCK D'ACSERS SPÉCIAUX A A 
cémentation, mi-dur, dur, chrome-nickel, eto. 

mm RAPIDES ET FDIDUS, ACIERS ÉTIRÉS DE TOUS PROFILS 
Organes de transmissions, Métaux divers, Métal antifriction 

SOUDURE ALUMINIUM 

Visitez les Btaeiisserats Méialliiïfps EMILE MADRIN 
15-16-17, ooura Vitton. - Annexe : 65, rue BoUeau 

TélépbnRS : 7-50, 47-59, Vendre) 6-40 — Télés. : Acie-Kaarin, Lyon 

du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille, en date du 30 avril 1917, rendu contradictoire-
ment la nommée Faure Marie-Elisabeth, veuve Perotti, 
crémière, âgée de 45 ans, née à Thures, province de 
Turin-(Italie), demeurant à Marseille, rue Nationale, 55, 
a été condamnée pour délit de falsification de lait 
commis le 16 octobre 1916 et par application des arti-
cles 1, 3, 7, loi du 1" août 1905, 52 du Code pénal, 
2 et 9, loi du 22 juillet 1867, à la peine de quarante 
jours d'emprisonnement, six cents francs d'amende, 
à l'insertion par extraits dans les journaux Le Petit 
Provençal, Le PeliU Marseillais et Le Radical, et ce 
avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Mai 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

3L.E1 FIBROME 
Sur 100 Femmes, 11 y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, at autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-

fJT f -iSSk "fcX ragies et les Perles presque , conti-
nuelles auxquelles elles sont sùiettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou 
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

OTJE PAIRE f A toutes ces malheureuses 
v 1 il faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car 11 v va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE do l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle ë'ii faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrites, Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdtssements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYCIENITINE des DAMES (1 tr. 60 la boîte) 

La Jouvence de l'Abbé Sour-y se vend 4 francs le 
flacon* dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

/DES MILLIERS DEGUËRISONSV 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 

Slus rebelles avec le Nouveau Traitement 
dépuratif-Véffétaî-Antiseptique. Digestif 

efinoffdiis2f;PUulesitFoinmaâ6S:AK.Câ.3>S 
de TASSES (3 fr. mandat-poste) prouvent la 
plus heureuse découverte à ce iour (5 médailles d'Or) 
contre les Eczémas, Pnladc. Dartres, Chute des 
Cheveux, Poliiculee.Démangeaisons,Psoriasis, 
Aonès, Herpès, Sycosis, Boutons, Taches de 
Rousseur, G-laudes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, Héznorrhoïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vices du'■ so.ïig.i 
Résultais inespérit dès /« 1***jours. Broch. et Ransei^"gratit.l 
Ecrira: L.A RC A DE, Phi»*-Cliim,»,Tarbe8 [HM»-Pj rouée»)J 

SIROP INFANTILE GIIÏÉ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GU ET. tu venta partout. Dépôt i PilleBulLHAM, 8, .il. Hoilhan. Se métier lies imititifms. 

De 3 a 8 kilos par mois, 
Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
g EDEùlen-les-Eaano (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de-la-Farine, à Mar-
seille. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon. 

GROSSIR 

Avis aux Entrepreneurs 
Un lot de briques en scorie 

de plusieurs dimensions, 20.000 
mètres cubes de scorie avec 
machines modèles pour faire 
les briques sur place. On peut 
en prendre possession de 
suite. Ecrire D'Alesio, boul. 
Saccomman, 8, Pont-de-Vi-
vaux. 

CHARRETIERS IZ'l'oTat 
mandés, 24 a. boul. Bravet. à 
Saint-Just. 
mi DIE (VIANDE ouvr. jardinier 
uni. pot. cap. S'adres. Gay, 
camp. Milan, Saint-Giniez. 

4 CEDER un appartem. 4 p.. 
358 fr., 10 mois d'avance, 

24, rue Magenta, au 4°. 
O'^tTftCinMC Chaises, cin-
UOl/AolUriO très, machines 
à coudre à vendre, 7, rue La-
layette. 

B ONNE PLACE. On dem. bon. 
ne à t. faire, connais, cuisi-

ne, p. 3 personnes, bien trai-
tée, bonne nourriture, 45 fr. p. 
mois et suppléments. Ecr. av. 
très sér. référ. ou inutile, L. 
Bernard, p. res-t.- Trois-Mages. 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

DE NUIT, muni de 
bonnes références est 

demandé chez M. Léon Farge, 
9, rue de Turenne. 

A VENDRE aD£S 
r. caoutchoutées. Faure. rua 
Dragon, 80, au 1". 

OU P1NT0 VENDE 
E Ai* et Efôips 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

EIAISTBB, place Préfeeîure 1 
MARSEILLE 

ÉLECTRICITÉ ifffiSB 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-Mtehel. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Slêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

faiblesses §énérales, (Anémie, (Mâles §ouleurs, (Epuisement, §rampes df(Estomac, (Maladies 
Morwonvo* oi irmio* Mnlnrl)ov AYANT POUR mm L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
(Éyeiveuseï ei. luuies tes (maïaaies SONT RADICALEMENT GUÉRIES PAR LES, 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou . timbres 

Dépôt Gcnrr ■•/ ; DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix. 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Servent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Phârmacie Maure!. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. Draguignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie' 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pegluis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

i 


